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LE FILM BOCHE

Dans la ville la plus voisine de ce coin de 1'Est
ou ]e suis venu chercher quelques repos, a deux
pas de la frontiere, au milieu d'une population
qui a pendant cinquante mois entendu le canon,
je fus, hier interwieve par un directeur de cinema
qui vient de rentrer apres deux annees de cam-
pagne et trois de captivite.

Est-il vrai, me dit-il, que des la signature defi¬
nitive du traite de paix, une fois les relations
officiellement reprises avec TAllemagne nous
verrons apparaitre des films boches sur le marche?
Les editeurs d'Outre-RHin, ajoute 1'honorable

exploitant, pretendent nous inonder de leur pro¬
duction dont la qualite s'est perfectionnee au
cours de la guerre et qu'ils sont a meme de livrer
a des conditions de prix defiant toute concur¬
rence, etant donne le cours du mark.

Pendant sa longue captivite mon interlocuteur
a ete souvent en contact avec des cinematogra-
phistes allemands. Sachant qu'il etait de la partie,
on cfierchait a provoquer ses reflexions en 1'as-
surant que quelque soit la conclusion de la grande
guerre, la France serait fatalement tributaire de
l'Allemagne pour la plus grande partie des objets
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manufactures et en particulier pour le film cine-
matograpfiique, vierge ou imprime. Comme ll
opposait a l'optimisme des mercantis boches, la
resolution que ne manquerait pas de prendre le
Syndicat Frangais de la Cinematographie au sujet
du boycottage de leurs produits, on lui repondait
invariablement, avec cette sorte de cynisme mcons-
cient qui caracterise les boches : « Quand nous
vous offrirons de bons films avec une reduction
de 50 °/o sur les prix que vous payez habituel-
lement, votre patriotisme trouvera d'excellentes
excuses pour faire des concessions de plus en
plus larges. Au besoin nous y aiderons en creant
des maisons de location et en faisant acheter ou

construire des etablissements par nos amis... '■
Et mon exploitant temoigne d'une appre¬

hension bien legitime a la veille de la ratification
du traite de paix.

La question interesse du reste bon nombre des
lecteurs de La Cinematographie jrancaise si je
m'en rapporte aux lettres que ]e recois depuis
quinze jours sur ce sujet d'une actuahte brulante.
Plusieurs de mes correspondants semblent me
demander plutot un arret qu'un avis. Helas! pour
etre journaliste je n'en suis pas moins reduit
comme 1'un quelconque des citoyens qui con-
tribuent a l'alimentation du budget, a formuler
des souhaits, a emettre des voeux platoniques
auxquels la pubhcite de notre revue ne parvient
pas a donner force de loi.

Mon opinion sur ce point delicat est exempte
de toute equivoque. Les sentiments que rn'ins-
pirent les allemands ne precedent pas d'une
haine de sectaire, impulsive et irreflechie. A mon
age, on a generalement acquis une dose de phi¬
losophic assise sur une sohde experience. On
juge avec calme les evenements les plus divers
et l'opinion qu'on se forme resulte d'un examen
essentiellement objectif et depouille de toute
contingence exterieure.

Or, je pense tres fermement que la victoire de
la civilisation sur la barbarie devait avoir une

toute autre consecration que le compromis batard
qu'on nous a servi sous forme de traite de paix.
Sous le pretexte specieux que la crimmelle agres¬
sion d'aout 1914 fut provoquee par la dynastie

des Hohenzollern appuyee sur les hobereaux
prussiens on semble vouloir decharger le peuple
germamque du fardeau des responsabihtes morales
de la guerre. Parce que les monarchies de l'empire
allemand se sont ecroulees sous le poids de la
defaite, parce que d'habiles pohticiens grimes
en socialistes ont remplace Guillaume et sa suite,
les hommes d'Etat de l'entente font confiance a

ce peuple qui s'est rue d'un elan enthousiaste
a la curee de la Lrance.

Je connais les allemands pour les avoir pra¬
tiques depuis mon enfance. J'ai subi 1'invasion
de 1870 et, pendant trois ans, j'ai vu manoeuvrer
les Bavarois sur la place de ma petite ville. Les
soldats de Louis II de Baviere tmrent mon pays
en gage jusqu'a l'mtegral paiement de I'mdem-
nite de 5 milliards. Et, de cette occupation, j'ai
garde un souvenir peu favorable a la race ger-
manique. Depuis, j'ai fait plus de cinquante
voyages Outre-Rhin; j'ai sum avec une angoisse
croissante le developpement du culte de la force
chez nos ternbles voisins et la culture intensive
de ce sentiment de domination brutale qui, arrive
a son paroxysme devait declancher 1'effroyable
cataclysme de 1914.

Ce peuple de reitres et de predateurs s'est
entraine froidement au crime. Avec une cons¬

cience exacte du forfait qu'il meditait, ll a meticu-
leusement, jesuitiquement prepare son coup. Pour
nous empecher de songer a notre defense, les
Allemands imaginerent cette machiavehque orga¬
nisation sociahste qui, par ses allures disciphnees,
reussit a illusionner nos meneurs de foule et a

faire croire a Jaures que quatre millions d'hommes
en Allemagne tireraient sur les chefs le jour de
la declaration de guerre

On sait comment la Social-Demokratie repondit
a l'appel de Guillaume II. Les provinces du Nord
de la France apprecient maintenant ce que vaut
la parole du proletariat allemand. Ce qui n'em-
peche pas que c'est avec les Scheideman et les
Ebert et les Muller que la paix vient d'etre
signee.

II n'y avait qu'une solution logique au grand
conflit. C'etait la mise en esclavage de l'Allemagne
toute entiere. Tant qu'il restera une trace de leurs
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crimes, tant que n'auront pas ete reconstitues
les pays devastes, tant que les usines n'auront
pas repns leur activite, tant que les dettes de
guerre des nations violentees ne seront pas acquit-
tees, tout ce qui est allemand devrait travailler
et produire dans 1'unique but de reparer le grand
crime qui fut accompli avec tant de fureur cons-
ciente et reflechie.

C'est sous le fouet que les soixante millions de
boches devraient etre courbes jusqu'au jour oil
la derniere trace de leurs forfaits aurait disparu.

C'etait la seule solution logique, le seul jugement
equitable, le seul chatiment capable de servir de
legon aux fervents de la kultur dans 1'avenir.

Les potentats investis de la redoutable mission
de juger l'Allemagne en ont decide autrement.
Leur mansuetude est allee jusqu'a ce paradoxe
que la Societe des Nations pourrait lui ouvrir
les bras. Un traite au bas duquel les assassins de
la veille ont mis leur signature a ete solennellement
paraphe par les victimes. On admet comme une
chose possible que les Allemands fassent hon-
neur a leurs engagements; et plusieurs des pays
qui prirent part a la guerre ont deja renoue avec
les boches des relations commerciales.

En presence d'un etat de choses qui nous est
impose et que, de concessions en concessions,
nous avons fim par accepter, la France doit-elle,
drapee dans le manteau de Don Quichotte, garder
une attitude meprisante et se refuser a toute
relation avec nos ennemis d'hier... et de demam ?

Telle est la question. Elle est vitale pour nous
et puisque ce n'est pas nous qui l'avons posee,
il nous appartient de la resoudre au mieux de
notre mteret.

Puisque nos riches allies ne paraissent pas con-
siderer l'effondrement de notre change comme un
mal general auquel il conviendrait de remedier,

il faudra, si nous voulons eviter la faillite, favoriser
1'importation des produits provenant des pays
dont le change est au-dessous du notre. En 1'es-
pece, 1 Allemagne est tout mdiquee. Ce sera, du
reste le seul moyen de recuperer une partie de
ce qui nous est du.

Mais si 1'importation de produits bruts ou
manufactures de source boche s'impose, il y a
lieu de faire une exception en ce qui concerne
le film. II ne s'agit plus ici de matieres purement
mercantiles, mais d'un produit intellectuel. Si
nous permettons I'entree du film allemand, nous
ouvrons la porte a la pensee allemande, a la pro-
pagande germanique, a la kultur! Et cela, il ne
le faut pas.

Je ne sais si dans le traite de paix il existe un
article nous permettant d'interdire 1'entree en
France de ce genre de produits. Mais si cette
interdiction est legalement impossible il faut
qu'elle devienne effective de par l'unanime volonte
des citoyens.

Le Syndicat de la Cinematographie Frangaise
a etudie la question du boycottage du film alle¬
mand pendant une periode de quinze ans. Je ne
crois pas qu'une resolution definitive ait ete prise
jusqu'ici, je ne sais meme pas si une telle decision
ne serait pas annulee par la loi comme contraire
au traite.

C est dans nos coeurs que doit se dresser une
barriere infranchissable contre la kultur. II faut
que chacun de nous soit irrevocablement decide
a barrer le chemin a la propagande allemande.
S il reste encore quelques grenades au fond des
musettes des poilus, c'est sur les ecrans ou se

projetteraient des films boches qu'il faudra les
lancer.

P. SIMONOT.
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Dediee a son T{oi-Chevalier Albert icr.

Belgique, vierge forte au grand coeur intrepide,
Quant tu barras la route a 1'Allemand stupide,

Qui voulait pietiner le Droit,
Nous avons admire ton dedain de la Force
Brutale et ta fac^on de redresser ton torse,

AY appel ardent de ton Roi.

Le monde alors comprit que tu bravais l'outrage
Du reitre transrhenan et l'orgueil de sa rage,

Pour ne point faillir a l'honneur.
Dans le sublime espoir de proteger la France
Tes fils nous ont offert, en narguant la souffranee,
iff Le bouclier chaud de leur coeur

Le boche s'est rue, saoul d ivresse imbecile,
Croyant qu'au pas de l'oie et d'un elan facile

II bousculerait tes soldats;
Mais a Liege il heurta, devant tes Thermopyles,
Stoiques sous le choc, heros dignes d'Eschyle,

Des milliers de Leonidas.

Seul, le nombre eut raison de la noble phalange.
Le flot du vandalisme, en charriant sa fange,

A submerge le paradis
De tes libres Cites, de tes saints beguinages
Et recouvert ton sol, d'Anvers au Borinage,

De tout un limon de bandits.

Le desastre n'a point amolli ta vaillance,
Cinq ans, tu combattis sans peur, sans defaillance,

Contre les hordes du Kaiser
Et, sans compter tes morts, obstinee et prodigue
Tu domptas cent assauts deferlant sur la digue,

Que baignait le sang de l'Yser.

Gloire a toi, noble soeur, o Belgique immortelle
La Victoire te doit sa puissante tutelle,

Car par toi le Droit fut sauve.
Reprends le cours quiet de ta tranquille \ie
L'histoire t'a fait grande et l'Uni\ers t'envie

Le jour de gloire est arrive.
A. MARTEL.

14 juillet 1919.
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Monique. la fille du grand restaurateur Bisson, est une nature
pleine de fouguc dont l'independance fait le desespoir de son pere.
Parmi les clients de la maison, on lui a choisi un fiance — type
timidc ct efface — qui horripile Monique et qu'elle dcteste. ne cessant
de lui reprocher le manque de combativite de sa nature.

Un aventurier, Colby, propose un soir a Monique de l'emmener
faire une promenade en auto, mais il evite,naturellemcnt, de lui dire
que cet auto est une voiture qu'il s'est appropriee a peu de frais.
Ignorante de la moralite du compagnon dont elle accepte 1'invi¬
tation, Monique part avec Colby. Ce soir-ln, son pere devait 1'at¬
tendee longtemps. Reuni avec plusieurs amis de la colonic frangaise
on fetait les fiangai'lles de Sonique, et c'est en vain que la jeune fille
iut attendue!

Pendant cc temps,Colby, apres avoir fait une courtc station dans
un etablissement de nuit, ramenait la jeune fille chez elle. Grisee
par la course dans la. nuit, Monique ne pensait qu'a la, joie d'aller
vite — toujours plus vite — aussi ne s'etonna-t-cllc pas lorsque
Colby accelera tout a coup Failure de sa machine, de fagon anormale.
Un agent poursuivait Colby pour exces de vitesse sur la voic publiqu'e,
et l'aventurier savait ce qu'il lui en couterait d'etre arrete avec une
voiture volee. Alors la fuitc eperdue commenga. Monique, incons-
ciente du danger, s'affaissa subitement. Une balle tiree par l'agent
apres les sommations d'usage, venait de l'atteindrc.,

Colby se voyant arrete, decharge son revolver sur l'agent cycliste,
le tuant net. Puis, poursuivant sa course, il s'arrete a la clinique du
docteur Kendall afin de remettre la jeune fille evanouie aux soins
des medecins. Profitant que Monique revient a elle, i 1 lui ordonne
de dormer une fausse adresse et de se dire sa sceur!

Le jeune fils du docteur Kendall soigne Monique qui, quelques
jours apres, revient aupres de sa famille pour apprendre par les
journaux que Colby est recherche par la police et qu'elle-mem| est
gravemcnt compromise. Tout New-York est passionne par ce scan-
dale et. on se demande qu'elle etait cette.jeune femme vue aux cotes
du meurtrier voleur d'auto.

Le docteur Kendall a du faire un rapport a la police au sujet de
Monique, et la blessure de la jeune fille eveillc les soupqons des
detectives. Jacques Kendall, le fils du docteur, questionne, fait des
efforts pour essayer de sauvcr Monique, mais malgre sa bonne volonte

la fille de Bisson est misc en etat d'arrestation le jour meme ou son

pere decidait de la marier rapidemcnt avec le fiance qu'il lui avait
choisi.

Jacques Kendall est desespere car il aime Monique dont la joliesse
et la grace ont fait une profonde impression sur lui. Le proces arrive,
Colby est condamne aux travaux forces et Monique beneficie d'un
non-lieu, son innocence ayant ete demontree largement par son
avocat.

Mais le pere Bisson refuse de revoir sa fille. Et la pauvre Monique
ri'a d'autre ressource que d'accepter l'offre d'un impresario, client
de son pere, qui l'eng.age a gagner honorablement sa vie en faisant
du theatre,

La guerre amene en France nos amis d'Amerique : dans une ambu¬
lance, derriere les lignes, le docteur Kendall prodigue aux blesses
ses soins et son devouement. Mais il ne peut oublicr la douce figure
de Monique, et bien souvent il eprouve une ficrte intense a songer
que c'est un peu pour elle qu'il se bat.

Monique revient a New-York, et pour soulager les blesses donnc
avec vaillance tout son. temps et son talent aux ceuvrcs de guerre.
Monique est celebre, et son impresario, ami de son pere, se donne
la lourde tache de reconcilicr Monique avec le vieux Bisson. Dans
le restaurant, un soir, la jeune etoile est fetee par ses nombreux amis
et decide de faire parmi eux une collecte pour les petits orphelins
franqais. Apres avoir chante d'une voix. vibrante, la Marseillaise
que tout le monde applaudit avec frenesie, Monique reqoit les dons
qu'elle destine a soulager tant de misere.

Elle met en vente ses bagues, son collier... tout est enleve!
Puis le Soulier de satin dans lequel la collecte s'est faite ct qui

appartient a Monique est egalement mis aux enchercs... Cinq mille
dollars! tout le monde rcgarde et la jeune fille cffarec reconnait
Jacques Kendall, de retour a New-York et venant regulierement
au restaurant, tachant de savoir ce qu'etait devenue Monique.

Jacques est -inutile de la guerre, il a perdu le bras droit... mais
Monique l'aime assez depuis longtemps pour ne pas etre ficre de la
tendresse qu'elle devine en lui. F.t, heureux de s'etre enlin compris,
les deux jeuries gens avouent leur amour reciproque ct consacrent
par un mari.age leur destinee heureuse.

Film de la Serie Artistique CARMEL MEYRS, interprete deja tres remarquee du
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Depuis quelques mois on voyage beaucoup dans la
cinematographie. Independamment des directeurs des
principales maisons de location qui, regulierement,
vont soit en Angleterre, soit en Italie pour acheter
directement des films americains, anglais, suedois ou
italiens, nous constatons que les Etats-Unis sont tout
particulierement visites par nos editeurs et nos princi-
paux metteurs en scene

De leurs voyages un peu hatifs, les uns et les autres
reviennent avec des idees absolument contradictoires.

Le jeune et actif directeur d'une firme dont, en pleine
guerre, les ceuvres furent particulierement remarquees,
disait a un de ses familiers : « Nous avons beaucoup,
« enormement a faire si nous voulons seulement garder
« une place honorable. Monter une maison d'edition
« frangaise sur le meme pied qu'en Amerique, il n'y
« faut point songer, car nous n'avons pas encore avec
« nous et pour nous les capitalistes et l'appui des pou-
« voirs publics. Puis, le climat parisien, on ne s'en est
« apergu que trop tard, est tout juste bon pour faire
« de la mediocre photo; et quand je vois sur l'ecran les
« exterieurs tournes dans nos grises banlieues, je ne
« puis m'empecher d'apprecier le talent de nos opera-
« teurs qui mettent, me semble-t-il, du soleil ou il n'y
« en a pas. II nous faut done renoncer a nos studios
« banlieusards et alter nous installer dans le Midi. Tout
« comme... nos confreres et nos nouveaux concurrents.

« Mais alors, me dites-vous, nous ne pouvons plus
« compter sur le concours des principaux artistes des
l< theatres de Paris.

«ga vous fait rire?... Seriez-vous comme quelques
« uns de ces critiques el'art qui preconisent l'emploi
" d'artistes qui se seraient specialement destines au
« theatre. lis n'ont pcut-etre pas tout-a-fait tort, mais
(< ?a coutera cher, tres cher et, comme affiche, ga ne
« vaudra jamais M. X. de la Comedie-Frangaise, meme
8 si ses timides clowneries sont indignes d'une baraque
8 foraine.

8 Ah! Vous pretendez que certains artistes de theatre
8 n ont ete connus veritablement que par le cinema ou
8 lis ont revele leurs talents. Tiens, oui, mais c'est vrai
8 cela. »

Quant au metteur en scene qui etait alle, lui aussi,
8 decouvrir l'Amerique, il nous tint a peu pres ce langage:

« Des mon arrivee, j'ai ete fort bien accueilli et l'on
« m'a fait contempler tout ce que je ne demandais pas
« a voir, et l'on m'a cache... disons eloigne, de tout ce
« qui m'interessait.

« La fagon de travailler la-bas est plus methodique
« qu'ici. Chez nous, on travaille presque dans le bruit
« et l'improvisation; la-bas, ou aucun detail n'a ete
« neglige, ou tout est prevu, methodiquement, on tra¬
it vaille presqu'en silence... et vous n'entendez que
« des monosyllabes qui ne sont eux-memes que des
« abreviations d'idees.

« J'ai vu, je vous dirai comment tout-a-1'heure, ou
« du moins un autre jour, des scenes tournees plusieurs
« fois de suite par 3 et 4 operateurs. Ah! ils n'econo-
« misent pas la pellicule. C'est au montage que le met-
« teur en scene selectionne les attitudes, les jeux de
« scene les rnieux venus et les mieux eclaires. Les pro-
« cedes d'eclairage des studios americains sont des plus
« ingenieux et, disons-le, des plus simples. C'est l'eter-
« nelle histoire de l'ceuf de Christophe Colomb, il fallait
« le trouver. Je vais le mettre en pratique dans un de
« mes prochains films et je ne serais pas etonne, je l'es-
« pere du moins, d'obtenir moi aussi quelques-uns de
« ces reliefs photographiques qui vous transportent.

« Sans rnedire en quoi que ce soit de nos artistes fran-
« gais que j'ai employe et que j'emplaierai toujours
« autant qu'il me sera possible de le faire, je dois dire
« que leurs interpretes ont une rare qualite. Ils sont
« consciencieux. lis jouent leurs roles avec un rare
« souci artistique, n'hesitent pas a demander a recom-
« mencer une scene, car n'ayant pas a repeter au theatre
« ou a jouer en matinee, _ils ne sont pas talonnes par
« l'heure.

« En France, nous avons eu quelques artistes qui,
« elles aussi, avaient le souci de bien faire. Decouragees
« par de mesquines lesineries — savez-vous l'histoire
« de Melle Z., a qui l'administration retint, a titre
« d'amende, 50 francs sur son cachet pour lui apprendre
« a gacher de la pellicule en tournant deux fois la meme
« scene ? — certaines d'entre elles qui se sont fait un
« nom au cinema sont devenues etoiles au theatre,
« et elles y restent.

k Quant a la beaute, la plastique, eh bien, pour vous
« parler franchement, nos artistes frangaises valent
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« leurs camarades d'Amerique. Seulement, il y a un
(c seulement, il y en a meme deux. Le ier, c'est que nos
« artistes ne sont pas defrayees de leurs frais de toi-
« lettes et mettent leurs vieilleries, dame! pour ce
« qu'elles gagnent, on ne peut pas leur demander de
« fournir des toilettes comme cedes de Miss Pearl White
« ou Mme Olga Petrova; le 2e, c'est que nous ne savons
« pas les photographier x amoureusement ». Ne riez
« done pas, et ne voyez dans ce mot aucune pensee le-
« gere pretant a 1'equivoque, mais bien plutot la sin-
« cere manifestation de la religion de la beaute femi-
« nine.

« Tout metteur en scene, tout operateur ne doivent
x voir en une interprete que la beaute non de Melle X.
« ou Y., mais de la Femme immortel ete, immortel prin-
« temps' que chanta le poete Armand Silvestre.

« Vous nous avez reproche en un temps de ne pas
« savoir faire jouer des comedies enfantines. Vous ave'z
« eu tort et raison. Tort, car c'est en France que furent
« faites les premieres comedies enfantines, dont quel-
« ques-unes furent des' petits chefs-d'oeuvre. Mais,
« comme en toutes choses, c'est en Amerique qu'elles
« se sont perfectionnees. Pourquoi? parce que le met-
« teur en scene de Mary Osborne, par exemple, est avec
« cette mignonne iillette plus un camarade qu'un direc-
« teur de travail... Ah! je ne regrette pas mon voyage
« trop court, non pour ce que j'y ai appris, mais pour
« l'encouragement, la certitude que j'en rapporte de
« bien faire, de realiser mieux. »

Apres l'editeur, apre's le metteur en scene, voyons
l'industriel.

J'ai rendu visite a M. Demaria, notre distingue presi¬
dent de la Chambre Syndicale Franqaise de laCinema-
tographie et des industries qui s'y rattachent, de retour,
lui aussi, des Etats-Unis. Comme toujours, tres occupe,
il a bien voulu me recevoir dans son cabinet de la rue
de Clichy et me faire part de quelques-unes de ses im¬
pressions de voyage en Amerique dont, affirme-t-il, il
est revenu plus enthousiaste que jamais.

« Malheureusement, me dit-il, mon activite a ete
x quelque peu enrayee par la grippe, et je n'ai pas pu
« voir tout ce que j'aurais voulu, car, a Chicago, j'ai
,( ete tres gravement malade. II s'en est meme fallu
« de peu que je ne passe de l'autre cote... du mystere.
« Mais cela m'eut tellement ennuye d'etre enterre la-
« bas, que je me suis raccroche a la vie. Et grace aux
x bons soins d'un docteur qui depuis un an ne soigne
« que cette grippe espagnole dont les ravages sont in-
« calculables, mes dernieres voloiifqs prises par le con-

« sulat de France ont pu etre differees a beaucoup,
x beaucoup plus tard, le plus tard possible'.

x En plus de l'activite que j'ai constate en Amerique,
x mais une activite methodique ou si aucun instant
x n'est perdu on ne voit pas cette febrilite qui s'empare
x des gens qui subitement se mettent au travail, je
x voudrais que nous nous inspirions de leur bonne habi-
x tude de centraliser en un seul edifice toutes les bran-
x ches d'une corporation.

x Ca vous etonne un peu de me voir preconiser l'edi-
u fication d'un gratte-ciel a Paris?... Le building cine-
x matographique de France! Que dites-vous de l'idee?...

x Pensant a tous les gratte-ciel de New-York dont
x voici les photographies, et ou, dans chacun d'eux, est

installe toute une corporation, je vois, dans un avenir
x prochain, la Maison du Cinematographe groupant en
x ses 18 etages et meme plus, pourquoi pas?... toutes
x les maisons d editions, de locations; tous les construc-
x teurs, tous les importateurs, tous les journaux corpo-
x ratifs, tous les syndicats. En un mot, toutes les firmes,
x tous les groupemefits, toutes les organisations cine-
x matographiques, avec une grande et belle salle de
x projection pour les presentations, des salles de reu-
x nion, une bibliotheque cinematographique et, en de
x vastes sous-sols, des coffre-forts ou, a l'abri de tout
x danger, de tout sinistre, les films.seraient enmagasines,
x On y trouverait aussi un restaurant confortable ou,
x entre deux presentations, celles du matin et celles de
x l'apres-midl il serait possible de dejeuner.

x Ne croyez pas que je desire nous americaniser plus
x que de raison, mais je suis pour l'adoption des me-
x thodes qui ont fait leurs preuves. De plus, je crois
x que cette vie corporative, pour ainsi dire en.commun,
x a beaucoup d'influences sur la cordialite des relations
x des concurrents qui savent rester des confreres.

x A mieux se connaitre on finit par se mieux com-
x prendre; et si une fee realisait a l'instant meme mon
x desir, je ne serais pas etonne de voir des petites riva-
x lites s'attenuer peu a peu.

x Puis au point de vue de l'economie du temps a une
x epoque ou on ne veut plus travailler que 8 heures!...
x Ainsi vous, par exemple, vous pourriez sortir du bu-
x reau de votre journal pour monter au mien en sortant,
x duquel il vous serait loisible d'aller rendre d'autres
x visites. Et tout cela se passerait dans la meme maison,
x du rez-de-chaussee ;,au i8e etage, ou chaque firme
x ayant un bureau les artistes et les operateurs ne
x seraient plus obliges de courir d'un studio de ban-
x lieue a un cafe des boulevards, pour savoir s'ils
x, tournent ou s'ils sont libres.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE II

X Et pour le directeur de cinema, quelle economie
x de temps!... Dans la Maison du Cinematographe il
x pourra, en une heure, dans la meme matinee, faire
x son programme ou le modifier en changeant un film,
x Engager un operateur, acheter une piece de rechange
x pour son appareil de projection, etc. Tandis qu'ac-
x tuellement!... supposons qu'il prenne un film a
x L'Eclipse, rue St-Lazare, qu'il engage un operateur
x a la Bourse du Travail ou qu'il aille chercher une
x piece de rechange chez Bathe, a Vincennes, ou chez
x Gaumont, a Belleville, qu'il fasse un saut chez Aubert,
x avenue de la Republique, ou chez Harry, rue du
x Temple, pour completer son programme de la semaine
x suivante, il en a pour toute la journee.

Monsieur J. DEMARIA
President de la Chambre Syndicale Francaise

de la Cinematographie et des Industries qui s'y rattachent.

« Vous allez me dire, il y a le telephone. Le telephone
« parisien, parlons-en!... Depuis une heure j'ai fait
« demander une communication que je n'ai encore pu
« obtenir, car avant que mon employe ait fini d'enoncer
« le nurnero, invariablement on lui repond « pas libre! ».

« Je parlais, tout-a-l'heure, d'exposition. Mais la
x Maison du Cinematographe sera une exposition per-
x manente.

x Pour ce qui est d'une Exposition Internationale,
x je crois que tout le ffionde sera de mon avis en remet-
x tant a 1921 ou 22 cet heureux projet, dont il fut deja
x question avant la guerre, qui a besoin d'etre tres se-
x rieusement ctudie en collaboration avec tous les edi-
x teurs et tous les constructeurs qui, eux, ont quelque
x chose a exposer.

x II faut donner a l'industrie cinematographique
x franqaise, dont Lessor a ete quelque peu ralenti par
x cinq ans de guerre, le temps de se ressaisir. Dans
x toutes les branches, beaucoup de nos jeunes espoirs
x ne sont pas. encore demobilises. D'autres viennent a
x peine de l'etre. Faire une Exposition cinematogra-
x phique sans eux serait regrettablement meconnaitre
x leurs droits et les interets frangais.

x II faut done qu'ils aient tous le temps de reprendre
x leurs travaux ou ils en etaient le ier aout 1914, et,
x en les perfectionnant, de vaincre dans la paix comme
x ils ont triomphe dans la guerre.

x Des mon retour de la campagne, ou je vais passer
x quelques semaines de repos pour me remettre de
x cette malencontreuse grippe hispano-americaine, pour
x le bien et l'avenir heureux de l'art et de l'industrie
x cinematographique, il va falloir que je preconise la
x creation de cette Maison du Cinematographe dont
x un architecte audacieux peut et doit faire un monu-
x ment pratique et original.

x Avec ses ascenseurs, ses monte-charges, un bureau
x de poste et telegraphie, je la vois, en imagination,
x aussi somptueuse que les gratte-ciel de Broodway.

x Lui faisant bon accueil, j'espere que mes confreres
x se rallieront a mon projet.

x Pour terminer, dut la modestie de votre Directeur
x en souffrir, sachez que j'ai vu partout La Cinemato-
x graphie Frangaise etre lue et appreciee comme elle
x merite de l'etre.»

Et, sur ces aimables paroles, je quittais M. Demaria
dont l'heureux projet d'une Maison du Cinematographe
est des plus seduisante, des plus .realisable. En tous cas,
nous y applaudissons des deux mains et nous faisons
un devoir d'etre les propagateurs du premier gratte-
ciel parisien.

v. Guillaume-Danvers.
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date de Sortie

29 Aout 1919

Le Breviaire da Parfait Metteur en Scene
— « Ne soyez pas presomptueux jusqu'au point de

vous imaginer savoir tout faire car vous risquez de
demontrer que vous ne savez rien faire.

— « Montrez-vous toujours feroce avec votre pre¬
miere artiste et n'oubliez jamais que celle-ci ne pense
qu'a son succes personnel et se moque totalement de
vous et de la complete reussite du film qu'elle tourne. »

Rome., juillet 1919.
Notre confrere « Contropelo » qui, comme son nom

l'indique, — la traduction litterale serait A rebrousse
poil — est l'organe cinematographique le plus cruel-
lernent mordant, mais aussi le plus justement spirituel
de toute l'ltalie, a entrepris, a 1'usage des metteurs en
scene, la publication d'une serie de conseils marques
au coin du plus haut bon sens et de la plus fine obser¬
vation.

Nous croyons interessant de traduire pour nos lec-
teurs cette sorte de breviaire dont Jes formules pour-
ront etreretenues avec fruit par tous ceux que la machine
tournante captive et ceux meme qui, trop hativement
consacres maitres du cinema, ne sont pas encore, quoi-
qu'ils pensent, exclus de tout ce qui est experience et
enseignement:

DE LOCATION
67. Rue du Faubourg 51 Martirv

PART <5
/ Nor>d 68-56

Telephone | Nopd

ADRESSE T£LEGRAPHIQUE : PATHIiL OCA-PARIS

- « Retenez bien que le mot Succes personnel veut
dire pour toutes les vedettes: succes physique, et que
votre premiere interprete ne se preoccupe exclusi-
vement que d'apparaitre avec des poses avantageuses,
une jolie bouche, un nez parfait, un regard fascinateur,
une poifrine provocante et des « parties meridionales »
idem...

PITH- « Preriez garde au toujours trcs dangereux ecueil
de la domeslicile. Presque tous les metteurs en scene
se coulent ou coulent leur oeuvre par le jeu faux et
absurde de tout ce qui est domestiques, femmes de
chambre etc. lis ne savent jamais comment les habiller,
les faire mouvoir, les mettre en place... De la proviennent
une foule d'erreurs qui souvent compromettcnl le
succes du meilleur film.»

PATHE— « Le. jiremier devoir d'un bon metteur en scene
est de ne jamais chercher a faire «tourner » un scenario
dont il est l'auteur. Le parfait directeur de scene est
celui qui n'a pas commis la faute de ceder a la tentation
d'ecrire un sujet quelconque.

— « Ne vous dites pas que pour faire un film a
succes il suffit d'avoir un bon scenario, ou une bonne
mise en scene, o.u une protagoniste en renom ou un
jeune premier excellent, mais ditcs-vous bien que tous
ces elements reunis doivent concourir et sont indis-

pensables a 1'execution d'un film parfait ou simplement
passable.

- « Lin directeur de scene a le devoir de sortir beau-

coup et d'observer beaucoup. S'il vit dans son theatre
de.verre, toujours au milieu de ses artistes, il lui est
difficile de faire oeuvre vivante. »

- « Visitez, au moins, chaque quinze jours les grands
hotels, les thes a la mode, les lieux de rendez-vous de
la haute societe et visitez les en observateur et non en

flaneur. Vous apprendrez ainsi c[u'il n'est pas de bon
ton de faire tremper des biscuits dans des coupes a

- « II vaut toujours mieux avoir tourne un film
ou tous les elements qui le composent sont lions que
d'avoir execute une oeuvre ou l'un des elements est

impeccable et les autres mediocres.

ERMOLIEFF-FILMS ABNEGATION
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La Semaine proehaine : 6' Episode : LE COFFRET MYSTERIEUX

« La Guepe », tout en menafant Wu-Fang de son revol¬
ver, a glisse a Pearl un billet lui donnant un rendez-vous
pour le soir meme.

Tom et Pearl s'y rendent de concert et la Guepe, a leur
grande surprise, leur remet le bloc d'ebine, en disant a
Pearl : « Prenez ceci. C'est un faible acompte sur une dette
que j'ai contractee envers vous. Peut-etre un jour saurez-
vous la verite... Si jamais vous aviez besoin de moi, vous
pouvez compter sur mon devouement. »

Pearl et Tom, surpris de leur brusque victoire, decident
d'en profiter au plus tot et se mettent en devoir d'ouvrir
le bloc. Et la mysterieuse petite pifece d'ebfene, qui excitait
tant de convoitises et pour laquelle d6ja tant de perils ont
£t<? courus, livre enfin son secret telle ne contient qu'une
cl£, une simple cle, de metal rare, il est vrai, de platinc.

Mais que faire de cette cl£ ?
En la secouant, Pearl perpoit un leger bruit. La cle, cer-

tainement, contient quelque chose, et les jeunes gens
decident de rentrer pour s'en rendre compte.

En leur absence, est arriv6e chez Tom une tante de celui-
ci, Mme Annali, personne rigide et severe qui s'etonne de
l'absence de son neveu a cette lieure tardive. Sa surprise
est encore bien plus grande lorsqu'elle le voit rentrer en
compagnie d'une jeune fille d'une tapageuse beaute, qu'il
lui presente convnie une detective, et la bonne tante de-
meure perplexe.

Le lendemain, les deux jeunes gens, a la premiere heure,
vont chez un serrurier pour faire ouvrir la cle. Wu-Fang,
qui guettait aux alentours, les voit sortir et, dfes qu'ils se
sont eloignes, il fait presenter sa carte a Mmc Annah,
auprfes de qui il est introduit.

Ma demarche, lui dit-il, est trfes delicate, mais vous
comprendrez les motifs qui m'ont determine. Voire neveu
se compromet avec une jeune fille dont la reputation est
notoire.

Vous voulez parler de cette jeune femme detective?
- Dites plutot... de cet habile escroc en jupons. Elle

m'a soustrait un petit bloc d'ebfene sculpte...
- Qui renfcrmait une cl6?

- Justement. Si elle ne m'est rendue dfes cc soir, je serai
oblige de m'adresser a la police.

Tante Annah, affolee, bouleverse la chambre de son
neveu, sans succfes, mais en son absence, Wu-Fang dispose
un revolver habitement dissimule, dont la gachette est
retenue par un fil, puis il prend conge de la tante en lui
disant qu'il se voyait dans l'obligation de donner a l'affaire
la suite qu'elle comporte.

Tom et Pearl rentrent, s'installent au salon, sans vouloir
ecouter tante Annah, dans leur hate de prendre connais-
sance du contenu de la cle.

Or, dans la maison d'en face, Wu-Fang a install^ un
appareil qui, grace a une combinaison ingenieuse de len-
tilles, concentre les rayons lumineux et les projette a l'en
droit determine que l'on veut atteindre. Ge but, pour Wu-
Fang, c'est le fil qui retient la gachette du revolver, Tom
et Pearl se trouvant, a cette minute, dans la direction de
l'arme. La force calorique des rayons concentres sur le fil
est assez forte pour determiner sa combustion et le coup
part, au moment precis ou Pearl et Tom, se baissant simul-
tanement pour ramasser la cle qui vient de tomber, evitent
ainsi la balle qui se fixe dans le mur.

L'liabile machination de Wu-Fang a echoue. Quant a
Pearl et Tom, deja habitues aux risques et perils oil les
entraine leur extraordinaire aventure, ils poursuivent
tranquillement leur recherche.

La cle ne contien! qu'un bout de papier oil sont inscrits
ces mots :

Michael Ugdell

Manion, N. Y.

Une vive disillusion se peint sur la figure des deux jeunes
gens. Ni l'un, ni l'autre ne connait ce Michael Ugdell. Tons
deux dicident de se rendre sur-le-champ a Manton.

Mais Wu-Fang, qui a continue a les epier de la maison
voisine, prend le meme trair. qu'eux et une violente alter¬
cation a lieu dans le chemin de fer, Wu-Fang accusant
Pearl et Tom de lui avoir derobe la cle de platine.

Ceux-ci, ayant de bonnes raisons pour desirer echapper
aux perquisitions de la police, s'y soustraient en piquant
une tete dans l'Hudson, au moment oil le chemin de fer
traverse le'fleuve...

Longueur approximative : 600 metres Publicite : 1 affiche 120/160

Par Amour
Grand Cinema - Roman d'aventures en 12 episodes, adapte par Marcel ALLAIN

PUBL1E DANS INTERPRLTE PAR ED1TE PAR

Le PETIT JOURNAL PEARL WHITE PATHE

5e Episode : LA CLEF DE PLATINE

pathe ::::::::::::::::

ABNEGATION
Drame interprets par FANNIE WARD

xP&P—:

:::::::::::::::: paths

reux caractere, est manucure dans un grand
lavatory du centre. Elle habite une pension
de famille tenue par la respectable Mine Carl¬
ton.

Au Guignol de la Vie, le Destin tire les
fils des pantins et des manonnettes.

Marion Clarke, une gracieuse « marion-
nette » du destin, serieuse et douee d un heu-



ABNEGATION

soir, elle accepte d'accompagner Loulou
Cell e-ci la met en relations avec M. Dunn,
qui se presente seulement sous le nom de
" M. William », et la pauvre petite Gladys,

Dans la meme pension ha'bite Dick Strong,
redacteur dans un journal de la Cite, et
l'unique soutlen d'une mere infirme et d'une
soeur plus jeune que lui, Gladys.

pas du tout expenmentee, facilement grisee
par quelques coupes de champagne, devient
une prole facile pour le seducteur.

Les consequences de cette... inconse¬
quence ne tardent pas a devenir pour la
pauvre Gladys une redoutable menace. Corn-

Marion est fiancee a Dick et elle est 1'amie
de Gladys. Plus agee et plus serieuse, elle
la voit avec regret frequenter une evaporee,
Loulou Black, dont le genre d'existence est
nen moins qu'edifiant.

Mais Gladys est avide de plaisirs et un

0 AINEQATION

ment avouer a sa mere, a son frere, la faute
que, bientot, elle ne pourra plus cacher?
Elle prefere se confesser a Marion qui, s'ima-
ginant que la situation de son amie peut se

regularises se promet de parler a M. Dunn,
qu elle connait aussi, comme le client du
lavatory oil elle travaille.

M. Dunn a elle aussi fait la cour, elle
accepte done une promenade en auto et le
prie de venir la prendre chez elle le soir
meme.

contre sa fiancee. Marion veut parler, se
justifier a ses yeux, mais elle ne peut le faire
sans accuser Gladys. Elle se tait.

Son sacrifice va peser lourdement sur ses

freles epaules. Chassee de la maison oil elle
travaille, puis de sa pension de famille, elle
quitte le quartier, desormais inhospitalier.
Gladys, trop lache dans sa faiblesse, pour
avouer et sauver son amie, 1 accompagne
dans sa retraite.

Un an plus tard, les deux jeunes filles

Mais Mmt Dunn, qui a des raisons pour

suspecter son man, l'a fait filer et le malheur
veut que la filature du detective le conduise
chez Marion, qui n'est pas coupable, mais

que les apparences condamnent. Car
M. Dunn, ayant declare qu'il etait marie et
ne pouvait par consequent « reparer », avait
signe un cheque de cinq mille francs, pour
Gladys, mais au nom de Marion.

Le faux constat fait grand scandale dans
la pension de famille oil Dick Strong, attire
par le bruit, apprend l'accusation portee

vivent toujours rmserablement de travaux
mal retribues. Un bebe est venu au monde
et met un rayon de soleil dans leur tnste
existence. Gladys a rencontre un brave gar-

pon qui, ayant appris la situation, l'a acceptee,
devinant que la jeune fille a ete plus faible
que coupable.

Pour Marion, seule, l'a venir est. toujours
aussi sombre. L'instance en divorce du
menage Dunn l'a gravement compromise.
II semble qu'elle n ait plus rien a attendre
de l'avemr.
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Cependant, M. Dunn, comprenant que
sa cause est perdue car Marion temoigne au
Tribunal, decide son avocat a lui oftrir
50.000 francs pour qu elle disparaisse de
la ville, avec son amie.

l'oubli dans un travail assidu, apprend avec
une joie melee de tristesse, le denouement
de l'afiaire Dunn et l'abnegation de sa fiancee.
Marion lui pardonnera-t-elle d'avoir doute
d'elle?

*

9

\

A

Marion feint d'accepter, mais Mme Dunn
assiste, dissimulee derriere une porte, a
l'entretien et elle apprend toute la vente.

L innocence de Marion est enfin reconnue

et Dick Strong qui, depuis un an, cherchait

La souffrance du doute ne le torture pas

longtemps. Marion, a la premiere parole,
se jette dans ses bras et un double manage
denoue joyeusement ce drame dont 1 interet
ne se dement pas jusqu'au dernier tableau.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1200 METRES

PUBLIC1TE : 2 AFLlCHES 120 160 ; 1 POCHETTE DE 8 PHOTOS

EDITEUR to to
YMack Sennett

ĵ
COMEDIES

La Femme Sherif
Les " MAC SENNETT "

irresistiblement comique que les
Miss Plumcake, la femme

sont une source inepuisable de
precedents.
sherif, aussi habile a manier le

fou rire, et ce film n'est pas moins

lasso que le revolver, impose a ses

administres autant de respect que d'admiration ■ Et tout marche pour le mieux dans le village qu'elle
gouverne, lorsqu'une bande de voleurs vient devaster la contree.

A cette epoque, Miss Plumcake fait la connaissance d un elegant gentleman, qui lui offre de faire
son portrait. Mais Andoche, son fiance, l'artiste capillaire de l'endroit, voit avec jalousie l'audacieux
Jimmy lui faire la cour, et c'est au milieu des peripeties les plus desopilantes que les deux pretendants
se disputent le cceur de Miss Plumcake.

Celle-ci, a l'instigation de Jimmy (l'elegant gentleman), organise une grande representation theatrale-
Jimmy, qui n'est autre que le chef de la bande des voleurs, a des complices dans la coulisse, et ses

tours de prestidigitation ont pour resultat de faire passer les montres des spectateurs et l'argent du
coffre-fort dans la valise des filous.

Une chasse homerique se deroule alors a la poursuite des bandits et nous assistons a des peripeties
absolument indescriptibles jusqu'a ce qu'enfin, force reste a la Loi.

Publicite : 1 affiche 120/160 Metrage : 600 metres.
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FILMS MARQUES GENRES PUBLICITE METRAGES
Approximatifs INTERPRETATIONS

"

THE NARROW PATH "

ABNEGATION
Pathc Drame

2 affiches 120/160
1 pochette de 8 photos

1 200 '

.

FANNIE WARD

THE SHERIFF WOMAN "

LA FEMME SHERIF
Editable pour France, Colonies, Protectorats,

Suisse, Belgiqua, Egypte, Espagne» Portugal,
Duche de Luxembourg.

Mack Sennett
Comedies

Pathe editeur

Comedic 1 affichc 120/160 600m

LES MUTILES AUX CHAMPS
4° Serie : LE JARDINAGE

Service Cinemato-

grapbique de l'armee
Plein air 250,n

STRASBOURG Pathe (en noir) Plein air 200

HORS PROGRAMME

LIGHTNING RAIDER "

F> A R AMOUR
5C Episode : LA CLE DE PLATINE

Pathe Serie dramatique 1 affichc 120/160 600m Miss PEARL WHITE

PATHE-JOURNAL
. I 1

SERVICE CINEMATOGRAPHIQUE DE L ARMEE

LES MUTILES
AUX CHAMPS

4E SERIE : LE JA RDINAGE

Poursuivant son oeuvre pour la reeducation de nos glorieux blesses
l'industrie franchise s'ingenie a creer les membres artificiels perfectionues
grace auxquels nos mutiles peuvent rentrer dans la vie normale. Voici : ■

1. l.e chargement et le transport du fumier par un ampute d'avant-
bras droit avec le porte-outil de Devanne.

2. Le becliage par des amputes de cuissc munis des sabots Gouget
ct Devanne.

5. Le dressage d'une planclie par un ampute d'avant-bras droit.
Le repiquage des salades par un ampute d'avant-bras droit.
L'arrosage des plates-bandes et des couches par un ampute

d'avant-bras.
ft. Les amputes de cuisse peuvent, eux-aussi, arroser sans difficultc.
■y. Le binagt par un ampute d'avant-bras droit avec le porte-outil

de Devanne.
S. — Linage par un ampute de cuisse.
9. - [..'attache des tomates par un .manchot.
10. Sulfatage des tomates avec un pulverisateur a pressjon entre-

teime par un ampute de l'avant-bras gauche.
i t — Empotage des fleurs par un ampute d'avant-bras droit muni du

plantoir.
12. La pince automatique de Devanne pour les travaux fins.
13. ■ Manchot preparant les boutures de geranium avec la pince de

Devanne et les mettant en pots a l'aide du plantoir.
14. Ecussonnage d'un rosier, avec la pince de Devanne, par un manchot.
1;. Le soufrage d'un contre-espalier par un ampute d'avant-bras droit.
t6. — Arracliage des carottes par un ampute de jambe.

La taille d'une haie avec les forces, par uiv ampute d'avant-bras,
muni du porte-outil de " Julien ".

18. — La fauchaison d'un gazon a la tondeuse par un ampute d'avant-
bras droit muni du porte-outil de " Julien ».

-5-

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 250 METRES

PAT H £ (EN NOIR)

STRASBOURG
200.000 HABITANTS

Sifege administratif de I'ALSACE et de la LORRAINE
reconquises

<=$=>

Dans Strasbourg, aujourd'hui- reconquise. regne
ranimation d'une ville qui." a repris le cours de sa vie
normale, suspendue pendant cinq longues ann£es.

Batie surun sol parfaitement uni, c'est une ville vaste,
aux rues droites, larges et propres. Les monuments inte-
ressants y sont nombreux. Il faut mentionner particu-
lierementla cathedrale edifiee au cours du xme siecle.
C'est un merveilleux edifice de style gothique rayonnant
dont la facade, en particulier, decoree de trois portails,
est une des oeuvres les plus parfaites de l'architecture
gothique.

Nous voyons encore l'ancien palais du Kaiser et,
sur le socle ou naguere s'erigeait la statue de l'empereur
dechu, un avion boche, pris a l'ennemi, symbolise la
force brutale que rimperialisnre allemand avait reve
d'imposer it l'humanite.

-j-

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 200 METRES

Adaptateur et Metteur en scene

Au moment ou les grands problemes sociaux passionnent 1
roman d'EMILE ZOLA

le celebre

TRAVAIL
sera accueilli au cinematographe avec le plus eclatant succes.

L'adaptation et la mise en scene de cette oeuvre grandiose ont ete confiees a
M. POUCTAL dont la derniere production "Le Cornte de Monte Cristo", a
connu sur tous les ecrans un triomphe sans precedent.

Sous 1 'habile direction d'un artiste aussi averti une plei'ade de vedettes a realise
des merveilles.

TRAVAIL
sera le plus grand succes de la saison prochaine
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champagne et qu'une dame de bonne societe ne doit
jamais se lever lorsqu'un homme lui est presente. Vous
apprendrez aussi —. et nous parlons par experience -

que e'est toujours l'homme qui baise la main d'une
dame ct jamais une femme qui embrasse la main d'un
liomrne.»

*
* *

— « Evitez de coiffer vos acteurs de chapeaux haul-
de-forme. Non habitues a ce genre de coiffure, ceux-ci
en effet, apparaissent toujours genes et out l'air de
cliiens savants...»

—- « La veritable elegance ne consiste pas a revetir
une redingpte demodee. Mieux vaut la simplicity d'un
costume de bonne coupe que la recherche d'une mise
excentrique qui prete a rire et choque toujours.»

— « Si vous reconstituez une scene de salon evitez,
autant que possible, de faire entrer et sortir vos per-
sonnages sans etre annonces ou accompagnes.»

— « N'abusez pas des, personnages se livrant a des
tours d'acrobatie a tout propos. II est rare de trouver
dans la vie reelle des jeunes gens en habit de soiree
escaladant des fenetres ou se hissant le long des gouttiere
pour aller voir l'objet aime. »

- « Dans vos scenes dramatiques ne placez pas
toujours en evidence le rituel revolver qui informe le
spectateur de l'inevitable finale... »

- « Gardez-vous bien de faire parler tous seuls vos
personnages. C'est une facheuse habitude de la cine¬
matographic frangaise qu'il n'y a nulle urgence a copier.»

— « Ne perdez pas de vuc que les « premiers plans»
ne s'expliquent qu'en tant que complement d'une situa¬
tion dramatique et qu'ils n'ont d'autre effet que de
rendre plus tangible, si l'on pent dire, l'expression
produite sur un visage par un fait exterieur ou une
forte sensation. L'abondance des premiers plans dans
le seul but de mettre en valeur votre premiere inter-
prete ou votre jeune premier soul done toujours une
erreur..»

*
❖ ❖

- « Faites tout votre possible pour n'avoir pas a
reconstituer des bals mondains et des thes dansants.
Ce sont la representations rendues tres difficiles par la
pauvrete de nos masses, mal vetues, inelegantes et
fort peu adaptees.

*
❖ *

- « Des que votre film sera termine, adressez-vous
a un ami intelligent et sincere et faites-le visionner
par lui en lui demandant:

Quell.es sont les situations illogiques et les cadres
inutiles... ?

Et lorsqu'il se sera prononce inclinez-vous devant
sa critique sans vous obstiner a croire que vous avez
fait un Chef-d'oeuvre impeccable.

Ce breviaire du parfait metteur en scene aura une
suite. Nous ne saurons manquer de la reproduire dans
notre prochain numero.»

Jacques Pietrini.

Pour les communications et la publicite qui con-
cernent l'ltalie ecrire a M. Giacomo Pietrini, 3, via
Bergamo, Rome. Tel. : 30.028

ECOLE PROFESSIOIELLE DES OPERATEDRS CINEIATOGBAPHISTES DE FRANCE
66, Rue de Bondy, PARIS (10°) Teleph. Nord_: 67-52

REEDUCATION pour MUTILES et RtFORMES de GUERRE
COURS DE PROJECTION TOUS LES JOURS, de 10 h. a Midi ; de 14 h. a 17 h. ; de 20 h. a 22 h.

SAXiX.E DE X TtO.TECTIOUNI

VENTE, ACHAT, ECHANGE E'APPAEEILS NEUFS ET D'OCCASION
POSTES COMPLETS — MOTEURS A GAZ — DYNAMOS — CHAISES ET FAUTEUILS

INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES
TRANSFORMATION DE THEATRES ET CONCERTS EN CINEMA

PRISE DE V" U E S

Si parla Italiono !So laabJa Dspaguol y Portugxicz

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE
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d'une ERE NOUVELLE
DANS LES ANGLES DU FILM
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Une Vague d'Assaut

ERMOLIEFF-FILMS I

Senateur et maire de Lyon, M. Herriot est 1111 de nos
hommes politiques les plus en vue et dont l'adminis-
tration munieipale ne merite c|ue des eloges.

Respectueusement, M. Herriot voudra bien nous
permettre d'attirer son attention sur l'impossibilite
materielle de la realisation que vise sa lettre du 20 juin
dernier ou il annonce son intention de remettre en

vigueur, pour le ler octobre prochain, son arrete du
16 septembre 1913 qui imposait aux cinematographistes
dc Lyon, l'obligation de Femploi des films ininflam¬
mables.

C'est a la regrettable catastrophe de Valence que
nous devons cette mesure de severite. Et sans vouloir
nous permettre de critiquer l'arrete de M. Herriot qui vise
le bien public,qu'il nous soil permis de lui dire que, dans
les cabines de projection oil les prescriptions sont
rigoureusement observees, les risques d'incendie sont
des plus minimes et peuvent etre enrayes, instanta-
nement.

Mais ces prescriptions preventives sont-elles appli-
quees dans les patronages qui, par complaisances
coupables, echappent a tout controle administratif?

Considerees comme privees, ces salles n'ont jamais
les degagements reglementaires que la prudence ordonne.
Leurs portes ne s'ouvrent pas toujours du dedans en
dehors, leurs escaliers sont souvent etroits et l'appareil
a projection est presque toujours place au milieu des
jeunes spectateurs que Ton veut instruire et amuser.

Le 25 juin, M. 1'Ingenieur en chef de la ville de Lyon
ecrivait aux directeurs de cinema : « Vous voudrez bien
« m'accuser reception de la presente notification et
« m'informer de l'epoque exacte a laquelle vous serez
« en mesure de faire usage des films ininflammables,
« sans perdre de vue que la limite extreme qui vous
« est impartie ne peut depasserle ler octobre prochain.
« Passe ce delai, voire elablisseme.nl ne serail plus aulo-
« rise d fonctionner, s'il n'elail pas en elal de se conformer
« striclemenl aux prescriptions de Varrele. »

La Chambre Syndicale est intervenue, et la lettre
qu'elle a adressee a M. Herriot. en dit beaucoup plus
long que toute controverse.

La voici in-extenso car elle eclaire la quepion avec
une competence devant laquelle nous nous inclinons.

Monsieur Herriot,

Senateur,

Maire de la ville de Lyon (Rhone).

« Monsieur le Maire,

« Notre Chambre Syndicale est informee de la deci¬
sion que vous avez prise de rapporter la suspension de
1'application de l'arrete du 16 septembre 1913, relatif
a l'emploi des films ininflammables clans toutes les
salles de spectacle cinematographique de la ville de
Lyon. Une lettre adressee le 25 juin dernier par M. Cha-
lumeau, ingenieur en chef de la ville de Lyon, aux
divers etablissements, fait connaitre aux interesses
voire decision et precise que l'arrete precite entrera
en vigueur au plus tard a partir du ler octobre prochain.

« Nous avons l'honneur, Monsieur le Maire, de vous
demander d'examiner, avec votre bienvcillance habi-
tuelle, les conditions dans lesquelles se trouve actuel-
lement l'industrie cinematographique et que nous
allons vous exposer. Nous sonimes certains en effet que
votre decision a ete prise sans que ces conditions vous
soient connues.

« En premier lieu, des dispositions avaient ete prises,
avant la guerre, pour que, dans le delai fixe en no-
vembre 1919, une collection de films suffisante pour
assurer les programmes ait ete creee sur films inin¬
flammables. Cette collection a ete mise en service au
fur et a mesure de sa creation et on eut continue a
tirer les nouveaux films sur cette meme pellicule inin-
flammable si les besoins de la defense nationale n'avaient
pas amene la requisition totale des matieres necessaires
a sa fabrication. Ces matieres sont en effet la base des
explosifs puissants dont on a en taut besoin.

« Pour cette raison le stock de films ininflammables
constitue deja s'est trouve vite absorbe; ces films sont
depuis completement usages, inutilisables ou meme
out completement disparu du marche et il n'y a pour
ainsi dire pas encore de pellicules ininflammables.
Les fournisseurs sont actuellement incapables d'en
livrer les quantites necessaires avant de longs delais;
ils doivent reconstituer les stocks de matieres premieres
et assurer la fabrication courante.

PRESENTATIONS du

28 Juillet 1919
DATE DE SORTIE

29 Aout 1919

Eclipse Insectes amusants, documentaire . . Env. 125"
C. L. E. Voyage de Noces de " Boulot

comedie comique interpretee par Mile Lily
PONS (des Varietes) et M. H. COLLEN.
(affiche) . . ^ . Env. 540"

Moss La Beaute Fugitive, grande scene

dramatique interpretee par Bessie BARR1S-
CALE et Charles RAY (affiche) . . . Env. 1290"

<=Sjcr KSjo

HORS PROGRAMME

TRANSATLANTIC

LA VEDETTE MYSTfiRIEUSE
CinARoman d'aventures en 12 dpisodes, adaptd par Andr^ HEUZE, publid dans " La Vdritd "

— 3me Episode —

FARM I LES RUIN ES



Cine-Location "ECLIPSE"
94, Rue Saint-Lazare PARIS

ET SES AGENCES DE

, Tunis et Bruxelles

Marque "ECLIPSE ECLIPSE

1. La Punaise des Bois. — Tres paresseuse, elle aime
a se coucher sur le dos. C'est une jongleuse tres
habile.

2. Abeille vivant dans le sable.

3. Le Scarabee d'argent.
4. La Libellule.
5. Le Bourdon, paresseux, voleur et gourmand,
b. Le Scarabee acrobate.

Longueur approximative : 125 metres 'Longueur approximative 540 metres Afftche 120160

Cin£-Location-Eclipse "
94, Rue Saint-Lazare — PARIS

ET SES AGENCES DE

MARSEILLE, LYON, BORDEAUX, NANCY, LILLE, ALGER,
TUNIS et BRUXELLES

Lomeaie Lomique tnrerpreree par :

M. H. Collen et Mlle Lily Pons, des varices

riNE-JoCATION
LEclipse ■

Boulot compte passer sa lune de miel avec Lily, sa fernmc, sur la Cote d'Azur,
dans sa villa de Cannes. Malheureusement Boulot est oblige de congedier sa cuisi¬
niere et mille ennuis vont des lors surgir.

Un matin Lily recoit une lettre de son parrain, Cabestani, capiiaine au long
cours qui tinforme qu'il prolitera d'une escale de quelques jours a Toulon pour
venir l'embrasser et lui presenter son neveu. A cette nouvelle, Boulot est bouleverse.
" Les Boulot et les Cabestani sont en guerre depuis vingt ans dit-il a sa femme. Si
ton parrain applend que tu es mariee avec moi, il me tuera. d'u diras que tu es
toujours demoiselle et moi, je passerai pour etre ton domestique.

Le parrain Cabestani et son neveu arrivent a la villa; c'est Boulot qui leur
ouvre la porte, les sert a table et fait le marche, car la cuisiniere lie veut rien savoir.
Le pauvre garcon prend patience en peasant que ce n'est que pour quelques jours.
Mais un matin arrive la nouvelle que le bateau ne peut prendre la mer avant quinze
jours. Boulot est desespere; son voyage de noces est tout ii fait gate. A la suite d'une
maladresse, il est condamne ii promener la cuisiniere qu'il a fait passer pour sa
femme. Le pauvre Boulot devient la risee de la ville. Ln jour, il est surpris par le
parrain pendant qu'il embrassait Lily et recoil une correction du capiiaine.

C'en est trop, la victimeLe revolte. Defends-toi, Cabestani, dit-il, je suis
Boulot ! Le capitaine fait ses excuses, tout s'explique et ils deviennent les meilleurs
amis du monde.

oga



MOSS

Bessie BARRISCALE et Charl RAY

Tandis que Ruth Fink epouse un brave ouvrier, sa soeur Helene, qui
a des idees de grandeur, fait la connaissance de Dick Raleigh, un jeune
homme du monde et devient sa maitresse. Plus tard elle rencontre a

une soiree dansante, l'homme du jour, le Roi de la Bourse, Jack Jordan,
qui lui fait une cour assidue.

Eblouie par l'amour et les promesses de cet homme recherche de
toutes les femmes, Helene accepte un rendez-vous dans l'appartement
offert par Dick Raleigh, absent pour quelques jours. Par hasard, Dick
revient a l'improviste et surprend le tete-a-tete. Une violente dispute
eclate entre les deux hommes. Helene sans remords s'eloigne avec son
nouvel adorateur.

Jacques Jordan reste fidele pendant quatre ans.
Mais un soir, il s'eprend d'une commere de revue et Helene

delaissee regoit une forte somme d'argent ! La jeune femme, blessee dans
son amour et dans son orgueil, vit loin des fetes, solitaire et dedai-
gneuse pendant quelques annees. Plus tard, elle retouve sa soeur,
heureuse de son sort modeste et mere de deux ravissants enfants. Helene
comprend alors comment elle a gache sa vie. Helas, il est trop tard
pour la recommencer. L'existence factice de jadis, les deceptions,
les mensonges des hommes et le poids des annees ont profondement
ravage et vieilli son joli visage.

La beaute fugitive a disparu pour faire face aux rides d'une precoce
vieillesse.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.290 METRES (Affiche 120/160)

GRAND CINE-ROMAN D'AVENTURES EN 12 EPISODES

Adapte par Andre HEUZE we-lgcATior*
Ellipse •

Troisieme Episode : PARMI LES RU1NES

Apres une nouvelle lutte a
du « Calypso », Betty

Lee hommes
se rendre du

autre difficult^, l'ile Silen
eieuse. fjrtSgj?

Dans les ruines du Tern 3^a»iTTiR!?3
pie de Chang-Toy, oil elle

'l ' !M' i;
chant quelque indice qui la
mette sur la voie de la de-
ouverte du tresor, Betty a

u r j) ' I r pill VI ■! ['
Edmond Schwegler, en train ■£'•»/. '
de consulter la portion du HHEMnE%>4|JpF -
plan qu'elle croyait avoir . _

remise a Cesar Gordon. C'est V
que, sans vouloir l'avouer,
Schwegler a

s'app K
meme pas honte, rnagre ses '(
fianfailles avec Betty, de '&
recourir a une tentative WlMjf .

criminelle pour satisfaire sa
un

pan demur et la jeune hit
suspendue dans le est

ma

mysterieuse d'une main in-
connue vient la soustraire au danger. Elle en attribue
le merite a Schwegler, car elle ignore l'existence de la
Vedette Mysterieuse.

Bientot une nouvelle surpns'e l'attend. Cesar Gordon et
son equipage sont parvenus a sortir de la cale du navire
oil leurs adversaires les avaient enfermes. lis ont entoures
les ruines de Chang-Toy'et donnent l'assaut pour en expul-
ser les partisans de Betty Lee. Celle-ci se trouve soudain
face a face avec Cesar dans un souterrain : il reclame la
carte promise et veut la prendre de force. Mais Betty la
glisse dans son corsage et defie le jeune homme d'oser venir
la prendre.

A ce moment, Edmond Schwegler se glissant derri&re lc
jeune homme I'etourdit d'un violent coup sur le crane,
croyant s'attirer les felicitations de sa fiancee. En realite.

elle est offusquee d'un tel acte de lachete et ne s'en cache
pas. Bien vite elle se pr6cipite pour solliciter des hommes
de Gordon un peu d'eau pour donner les soins necessaires
a leur chef. Quand elle l'a obtenue, non sans peine (car les
compagnons de Cesar croient a une ruse de guerre), elle
court vers le blesse, rnais elle ne le retrouve pas. II a repris
connaissance et a rejoint ses partisans pour une autre
route. Pendant que Betty se livre a des recherches pour
le rejoindre, la lutte entre les deux groupes de chercheurs
de tresor reprend, plus vive et plus acharnee. L'Homlne
de la Vedette Mysterieuse en suit les peripeties d'un ceil
vigilant et vole au secours des partisans de Betty.

D'autre part, l'activite du volcan se rdveille et les indi¬
genes gagnent le temple et la chambre des momies anccs-
trales pour implorer l'aide des esprits.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 725 METRES

LA SEMA1NE PROCHA1NE 4' EPISODE
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LA CiNEMATOGRAPHIE FRANCAISE

LOCATION DE FILMS

foncher $ Joannot
31, Boulevard Bonne-Nouvelle

RAK I S

Telepti. : / \ Adr. Telegr.:
Gutenberg 41-77 Colorifilm- Paris

IIYIPORTflTI0N / U AhK EJ \ EXPORTATION
MARQUE DEPOSEE

Les meilleures marques!
Les meilleurs programmes!!

la
AGB1VCK«

CALAIS : 8, boulevard Gambetta.
BRUXELLES : 26, rue du Poincon.
LONDRES : 6, Shaftesbury Avenue W-C 2.
LILLE.: 40, rue du Priez.
TOULOUSE : 6, bonierard de Strasbourg.

« C'est en raison de ces difficultes et de bien d'autres
encore qui restreignent la production franchise que,
editeurs et loueurs, ont ete dans l'obligation d'assurer
la fourniture aux salles de spectacle cinematogra-
phique en faisant venir d'Amerique des films qu'ils
ont retenus d'avance par des contrats de longue haleine
car la livraison doit en etre echelonnee au cours des
annees 1919, 1920, et 1921. Or, ces films, aux Etats-
Unis memes oil sont exploitees environ vinyl-cinq
milk salles de spectacle cinematographique, sont en
totalite tires encore sur film ordinaire.

« Les accidents y sont d'ailleurs, eu egard a ce nombre
considerable de salles, aussi rares qu'en France et il
est bon de remarquer que, lorsque les prescriptions
ralatives aux installations et a l'emploi des films sont
observees, aucun sinistre n'est a craindre.

« 11 importerait done de surveiller si ces prescriptions
sont rigoureusement suivies.

« L'obligation pour les cinemas lyonnais de ne passer
que des films ininflammables, dans un delai aussi court
que celui qui est indique dans la lettre de M. l'Ingenieur
en chef de la ville de Lyon, equivaudrait, faute de
pouvoir s'y conformer, a la fermelure radicale de ces
elablissemenls.

« II vous paraitra probablement, Monsieur le. Maire,
que le cinematographe pent rendre trop de services,
par la distraction qu'il procure aux masses et a laquelle
nous melons, dans toute la mesure compatible, de la
documentation interessante, de la vulgarisation scien-
tifique et utilitaire, de la propagande patriotique, pour
en arreter Lessor.

« Vous savez d'ailleurs mieux que beaucoup d'autres
combien la distraction est necessaire au peuple, combien
il en sent lui-meme le besoin; vous ne voudrez certai-
nement pas. priver la population lyonnaise et donner,
par votre exemple, le signal de la proscription d'une
industrie qui se developpe en d'autres pays de telle
maniere qu'elle y tient les tout premiers rangs.

« Certains, Monsieur le Maire, que bien des points
que nous vous signalons vous avaient echappe, nous
avons confiance en votre esprit de sagesse et nous
esperons que vous voudrez bien ne pas etre plus severe
aujourd'hui au sujet des delais impartis que vous ne
l'aviez ete en 1913 lorsque, une premiere fois, vous
decidiez l'emploi obligatoire du film ininflammable.

« Donnez-nous, nous vous en prions, le temps qui
nous est encore necessaire maintenant ainsi qu'a cette
epoque, de plier notre industrie si complexe a des condi¬
tions qui sont aujourd'hui comrne il y a six ans, tout
aussi nouvelles.

« Nous vous prions d'agreer, Monsieur le Maire,
l'expression de notre haute consideration ».

Nous ne doutons pas que M. Herriot ne se rendre a
des raisons si clairement exposees et qu'il ne veuille
bien attendre, pour l'imposer, que le film ininflammable
sorte du domaine de la theorie ou il est encore beaucoup
plus qu'on 11c le crojt.

L'Archiviste.
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Un Ami Obligeant
———

L'autre jour, j'etais chez un nouveau riche. Je tiens
a dire tout de suite que; j'y etais dans un but de bien-
faisance et qu'un ami m'accompagnait.

Le nouveau riche etait un homme insignifiant qui
ne se distinguait que par une expression de physionomie
absolument ahurie.

II avait aussi un geste bizarre
De temps en temps, il se serrail les mains avec force.

II avait l'air de se pincer pour s'assurer qu'il ne revait
pas et qu'il n'allait pas se reveiller tout a coup, puree
comme devant.

Notre fabricant d'ustensiles de guerre habitait un
de ces chateaux historiques de Seine-et-Oise, batis par
les marechaux, les ministres, les favoris de nos anciens
rois.

Tout a conserve, dans l'asscmblage des mille pierres
dans l'alignement de Ses arbres venerables, une harmonie
de noblesse qui fait penser aux grands autrefois.

Le nouveau proprietaire de toutes ces belles choses
ecouta d'un air lointain notre requete, puis, finalement,
nous dit :

— Adressez-vous a Pompignac.
Et aussitot, comme un diable qui sort d'une boite,

M. de Pompignac parut. C'etait un gentilhomme tres
correct et tres affable, qui remplissait aupres du moderne
M. Jourdain le role du maitre a ne pas faire des gaffes.

Et aussitot voici M. de Pompignac qui s'empresse,
qui nous accorde tout ce que nous demandons et qui,
apres s'etre debarrasse de son patron, nous fait visiter
le domaine avec des allures ingenues de veritable pro¬
prietaire qui etaient bien amusantes.

—• Ce coco-la ne te rappelle pas Bagoulin? me dit
mon ami, alors que nous remontions en voiture.

Bagoulin!
Ce nom, jete au hasard, me fit souvenir d'une aven-

ture cinematographique que je m'en vais vous confer.
A cette lointaine epoque, je brulais, pour le cinema,

du feu du neophyte, et quand on me tournait un sce¬
nario, je ne lachais plus mon metteur en scene, que je
devais copieusement embeter entre parentheses.

Une grande maison d'edition m'avait demande de
mettre a 1'ecran ma piece Maitre Bob, qui venait d'etre

jouee au Theatre Antoine. Le dramc roule tout entier
sur la vie sportive et a Chantilly pour cadre, la plupart
du temps.

Le directeur de la firme qui montait ma bande me
dit, en me mettant en rapport avec mon metteur en
scene :

— Vous savez, nous tenons a quelque chose de tres
exact, de tres documents.

II n'y avait pas de difficulty.
Au temps charentonesque ou j'avais des chevaux de

courses (casaque rouge, echarpe et toque noires et
argent), j'avais confie mes quadrupedes a un brave
garcjon que j'avais connu au college et qui, a la suite
de differents avatars, s'etait installe, un beau matin,
entraineur a La Morlaye.

Et il ne s'en tirait pas plus mal qu'un autre, 1'animal,
et nous eumes ensemble de fort appreciables succes.

Mais il avait deux manies qui m'agagaient prodi-
gieusement : II se croyait irresistible aupres des femmes
et il avait conserve du college la manie de me tutoyer.

Pour monter mon Master Bob, je n'hesitai pas. Ce
fut a lui que je m'adressai et il me repondit poste pour
poste une lettre dans laquelle il m'exprimait, en termes
chaleureux, qu'il etait a mon entiere disposition et
qu'il nous attendait impatiemment, moi et ma troupe.

Trois jours apres, je prenais le train pour Chantilly
avec tout mon monde.

Bagoulin nous attendait a la gare avec des breacks.
Malgre ma resistance, il voulut emmener tout le monde
chez lui ou il nous traita, je dois le dire, le plus ga-
lamment du monde.

Malheureusement, il se met a pleuvoir. Cette pluie
g'rise, fine, sournoise, acharnee qui semble devoir durer
toujours.

C'etait une journee perdue.
L'honneur de Bagoulin n'en parut pas alteree le

rnoins du monde.
II fit visiter ses ec'uries, il ch'anta la chansonnette;

il fit la cour aux deux tres jolies actrices qui m'avaient
accompagne. A quatre heures, il y eut un gouter plan-
tureux et ft 6 heures, il nous ramenait a la gare en nous
priant de revenir le plus tot possible
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II etait impossible d'etre plus aimable. Le surlende-
main, nous rcpartions par le premier train et nous pro-
fitions d'une journee splendide. 11 y avail d'abord a
tourner quelques tableaux dans lcs allees d'entraine-
ment

Je donnais soigneusement mes instructions a mon
metteur en scene et a mon operateur quand Bagoulin,
m'ecartant, me dit d'un ton jovial :

— Ah! non mon vicux, tu sais, ici, ca me regarde.
Tu m'accorderas que je connais mon affaire..

Puis, me negligeant tout a fait, il poursuivit :
— Voyez-vous, M. Chaunnade — c'etait mon metteur

en scene — je vais vous faire passer un premier lot de
chevaux d'abord au pas, dans cette allee qui s'etend
devant vous... ensuite ils repasseront au galop.

— Mais c'est ce que je lui expliquais... gemis-je.
— Ah! non, mon vieux, coupa Bagoulin d'un ton

fache, je t'en prie, reste bien tranquillc.
.Je m'eloignai, -rageant un peu.
A dejeuner, Bagoulin fut charm.ant. II n'y en cut

que pour lui. Si par hasard, je me permettais d'elever
la voix, tout le monde me regardait d'un oeil reproba-
teur.

Au moment du cafe, Bagoulin s'eloigna a un moment.
.Je le retrouvai dans le jardin qui embrassait, dans

le cou, ma jeune premiere... La belle Floriane! Elle

qui n'avail jamais voulu accorder la moindre attention
a la cour discrete que je lui faisais!

Et pendant les cinq ou six seances de Chantilly, ce
fut la meme chose. Petit a petit, je prenais le role circu¬
late et peu avantageux de. la cinquieme roue du car-
rosse. On ne faisait plus attention a moi. Quand, par
extraordinaire, je risquais un conseil, on m'ecoutait
une seconde avec un ricanement narquois, puis on me
faisait comprendre qu'on voulait bien me tolerer, mais
que je n'avais rien a faire dans la combinaison.

Aussi, je ne dois pas cacher que lorsque les « plein
air » furent tcrmines, je poussai un soupir de soulage-
ment.

Nous nous mimes a travailler au theatre et, des la
premiere seance, j'avais repris mon autorite.

Mais le jour suivant, conlme j'arrivais un peu en
retard, j'eus un sursaut :

Bagoulin etait la! !
11 avail deja completement bouscule ma mise en

scene preparee la veille.
Cette fois, je trouvai que la plaisanterie avail assez

dure :

— Ecoute, Bagoulin, lui dis-je en le prenant a part,
tu as ete le meilleur et le plus accommodant des amis
pour notre travail a La Morlaye, mais ici, c'est la piece
meme qui marche et comme j'en suis l'auteur, je vou-
drais diriger mon travail a ma guise.
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Durand Gan entre un soir dans un Ranch
afin de piller la maison et d'enlever le betail.
II se trouve en presence d'un vieillard mou-

rant et d'une fillette eploree. Le coeur du
bandit tresaille d emotion. II essaie de ram¬

mer le vieillard et de consoler la jeune fille.
II lui donne ses vivres, les pepites d or que

contient sa bourse. Puis ll s'enfuit alors que

vient l'aurore. Un sentiment inconnu l'anime,
pendant qu'il galope a travers la plaine.

Durand Gari, cavalier romanesque, est amou-

reux, eperdument amoureux de Molly, I;
jeune fille du Ranch.

II poursuit sa route, indifferent aux choses
qui l'entourent, songeant a cette Molly qu'il
connait a peine et dont 1'image 1'obsede.
Cependant le sheriff Allisson (Tom Mix), est
sur ses traces. Allisson poursuit en eftet
d'une haine tenace Durand Gari, dont il
a mis la tete a prix. Allisson, homme rude,
energique, violent, est fiance a Molly et
cette competition amoureuse va creer entre

les deux hommes une rivalite feroce.DUSTIN FARNUM
Durand Gari chevauche toujours, il do-

mine la plaine, lorsqu'il apergoit a l'horizon
des chariots qui brulent. Au galop, il se

precipite, bouscule, met en fuite ou detruit
un parti de cavaliers peaux-rouges qui ont

attaque ce convoi et tue les colons qui
1 'accompagnaient.

interprete
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CCEUR DE BANDIT
(Suite et Tin).

Durand Gari trouve dans les cendres

fumantes trois petits enfants, seuls sur-

vivants du massacre. Le cavalier les emporte

en croupe. Que faire de ces petits mal-
heureux? Le bandit songe que Molly gar-

dera les enfants. II les lui porte et,pendant
qu'il conte a la jeune fille l'aventure, Allisson,
qui a pris la piste de Gari, cerne la maison

avec ses hommes. Apres un rude combat,

le bandit s'echappe, poursuivi par la meute
de cavaliers d'Allisson. Et Molly sent a son

tour une etrange sympathie pour ce hors
la loi, que tous pourchassent et qui fait
bravement face a tous. Elle reussit a induire

Allisson en erreur, a le lancer sur de fausses
pistes, et ce drame rude et apre devient
poignant lorsque Allisson devine enfin 1 a-

mour de Molly pour Durand Gari.

Dustin Farnum
dans

CCEUR DE BANDIT
avec

Tom - Mix

rpt)

Les peripeties, les aventures, les che-
vauchees, les luttes faroucbes se succedent
pressees, angoissantes jusqu'au denouement.

Allisson a reussi a s'emparer de Durand
Gari et le cavalier de la prairie, mauvaise

tete et bon coeur va expier ses forfaits. Les
hommes d'Allisson se disposent a le sus-

pendre a la plus proche potence.

I

L'intervention inattendue du Gouverneur

de l'Etat, dont Gari a arrache la fille a la
mort, en des circonstances tragiques, sauve

le bandit.

Et Molly epousait son heros, Durand
Gari, coeur genereux, pitoyable aux faibles,
rude et dur pour les forts.

Etablissements L. AOBERT

JUNE CAPRICE
ILM CORPORATION

JANE LEE

Comedie sentimentak en 3 actes

Le " REVE ET LA VIE " est le roman d'une jeune ambitieuse
qui reva d'une existence somptueuse. L implacable destin l'oblige a la vie
miserable des faubourgs.

Une histoire d amour embellit d'une note tendre, les rudes et

pittoresques tableaux qui composent LE REVE ET LA VIE.

JUNE CAPRICE et la petite JANE LEE en sont les heroines.
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II prit un air pinc6
— Tu me mets a la porte?
•—• Mais non, mon vieux Bagoulin, seulement je vou-

drais bien travailler tranquille.
— Ecoute, Brisay, me dit-il d'un ton attendri, nous

sonunes de vieux camarades, je ne me facherai pas et
je te rendrai service malgre toi.

— Hein?
—- Oui. Tes personnages, ce sont des proprietaires,

des bookmakers, des jockeys, des entraineurs. Je
connais a fond tout ce monde-la, puisque j'en suis,
done tu vas me laisser te couper tes bonshommes et
tu seras epate du resultat.

J'etais meme epate avant le resultat.
II en profita lachement et frappant dans ses mains,

il dit familierement aux artistes :

— Allons, travaillons, mes petits lapins... Vous, Chose,
qui faites le due d'Arcole, il faudr'a me trouver une autre
cravate... Bon. Vous y etes, Chaunnade?

— Oui, M. Bagoulin.
Et Ton tourna.

J'etais assis, bien sagement, dans un petit coin et
je regardais sans souffler mot. D'ailleurs, tout inar-
chait tres bien. Dans les repos, Bagoulin distribuait,
aux homines des cigarettes exquises, aux femmes des
bonbons elegants; a tous des sourires, des compliments,
des poignees de main, des clins d'yeux, des boniments
extraordinaires.

Le lendemain, j'eus une grande allegresse en arrivant
a E...

Bagoulin n'etait pas la.
Je repris la direction du travail.
Mais j'etais grincheux, nerveux et je sentais bien que

l'on m'obeissait en rechignant. Tout-a-coup, j'eus un
cri de rage.

Au moment de tourner, je m'apercevais que mon in¬
genue n'etait pas la.

Elle arriva a dix heures moins cinq. Bagoulin l'ac-
compagnait.

Tout le monde se precipita vers lui.
Bagoulin expliquait que toute la faute du retard de

l'artiste lui incombait.
II l'avail rencontree par hasard, avail voulu l'amener

dans son auto. Puis, il y avail une histoire abracada-
brante d'accident. Et Bagoulin racontait, avec des
coups de coude, des pincements de bouche, des regards

' fripons qui faisaient rire tout le monde, sauf la jeune
premiere et moi bien entendu.

— Et maintenant, mes enfants, dit-il avec un bon
sourire, nous allons rattrapcr le temps- perdu.

Et l'on tourna! !
II avait meme parfaitement oublie de me dire bon-

jour.
Mon supplice finit avec la bande qui d'ailleurs, je

dois le reconnaitre, eut un gros succes. II n'y avait plus
rien de ma piece, mais e'etait la premiere fois qu'on
mettait a l'e.cran et sans chique les homines et les
clioses de courses. Le public fit fete a Master Bob.

La maison X. gagna beaucoup d'argent. Aussi le
directeur, M. Magalon, me fit-il comprendre qu'il serait
discret que j'offrit un banquet de remerciments a rios
collaborateurs.

Je m'inclinai, desormais resigne.
Naturellement, Bagoulin etait de la fete. Le dejeuner

fut donne au Grand Conde et e'etait mon excellent ami

qui s'etait occupe de tout.
Quand j'arrivai dans la salle du festin, tout le monde

etait deja installe.
On m'indiqua ma place. Je me trouvais assis entre

la vieille Cephalie qui faisait une dame paneuse et
l'antique Barbasiol qui jouait une parure dans la bande.

Le repas fut tres gai grace a l'intarissable faconde
de mon entraineur.

Ah! il entrainait vraiment, le bougre!
Au dessert ce furent les toasts.

Magalon, se levant, remercia les artistes et surtout
Bagoulin, I'inappreciable collaborateur de cette belle
CEuvre.

Bagoulin repondit en versant des hottes de louanges
sur tout le monde.

De moi, il ne fut pas question.
Alors, comme on applaudissait a tout rompre, je

disparus discretement, j'allai regler Laddition et je
rentrai solitaire a Paris.

On m'a raconte que tout a la fin du dejeuner Magalon,
pris d'un tardif remords, s'ecria :

— Ou est Brisay, je veux lui serrer la main. On me
chercha inutilement.

— Comment, il n'est plus la, fit Magalon vexe. Ce
monsieur n'est pas poli.

— II ne faut pas lui en vouloir, me defendit Bagoulin,
e'est un tres bon garcon... mais ce qu'il vient de faire la...
C'est muffle!

Henri DE BRISAY.

ERMOLIEfF - FILMS
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Miss Face a Main veut bien me ceder son tour, car
j'ai a dire quelques paroles que je ne crois pas inutiles
et dont l'urgence me fait sortir de la reserve que je
m'etais imposee depuis quelques mois, car pourquoi
parler musique a des gens qui n'y comprennent rien oil,
ce qui est plus grave, ne veulent rien y comprendre.

Musique!... Miousic!... Du bruit cher!... disait l'autre.
Qu'arrive-t-il done?
Ce qu'il arrive, eh bien! je vais vous le direcrument,

franchement et sans detours : Lcs musiciens bousculent
le pot de fleurs. Et comment!

Et je ne le leur envoie pas dire, moi, vieuxmusicien,
plus musicien meme que certains d'eux a en juger
par les infames cacophonies dont ils nous cassent les
oreilles a toutes les presentations.

Et dire que e'est moi qui ai bataille pour les presen¬
tations en musique et qui en suis arrive, par votre
manque de conscience artistique — vous ne vous
donnez meme pas la peine d'accorder vos instruments! —
a dire: « Qu'ils se taisent, qu'ils aillent au diableL,
Mais qu'ils n'aillent pas dans les cours, ils feraient
aboyer tous les chiens du voisinage. Oui, grace pour
nos oreilles, grace pour le travail cerebral que tous nous
faisons pour voir et expertiser 30,000 metres de films
par semaine. Travaillons, mais en silence: Tacet!
l'orchestre.»

Ils avaient deja des appointements de deputes, ils
ont voulu ceux de senateurs; et, maintenant, ils
veulent etre payes comme des ministres!... Est-ce qu'ils
se payent notre tete, ou se montent-il le cou? Et de ce
que Paderewski est devenu president de la Pologne
s'imaginent-ils qu'ils vont continuer a presider au
bruit dont ils nous importunent, alors que le moindre
Pleyela, TEolian ou Gavioli jouera mecaniquement et
en mesure, sans faire de fausses notes.

Vous allez me dire: Et l'adaptation musicale?
L'adaptation musicale? Ah! parlons-en!... Ce n'est pas

ce souci esthetique qui les empechera de dormir, et si
l'on voulait rire, mais rire de pitie, on n'aurait qu'a
constater ce qu'ils en font, de l'adaptation musicale, en
accolant tout simplement, et au petit bonheur, les
morceaux qu'ils jouent avec les situations qui passent
sur 1'ecran. Ca s'accorde, en general, comme un banjo
avec un stradivarius.

—■ Mais qu'ont done fait les musiciens pour meriter
votre colore?

Ce qu'ils ont fait! ce qu'ils ont fait? Parlours
ridicules exigences ils sont tout simplement en train de
gacher la cause de la musique au cinema. Grace a eux,
lorsqu'on parlera de musique a un Editeur de films ou a
un loueur ou a un directeur, ils fermeront leurs coffres-
forts, mettront leurs clefs dans leurs poches et diront
au controleur : « Si ce Monsieur revient vous direz que
je n'y suis pas. »

Avant la guerre ils touchaient de 5 a 6 francs par
seance, les solistes 1 franc de plus et les chefs d'orchestre
de gre a gre.

Depuis, la vie chere (et je suis le premier a le dire)
legitimait leurs reclamations, ils ont obtenu 10 a 11 francs
par seance, les solistes 12 francs et les chefs d'orchestre
toujours de gre a gre.

Maintenant ils veulent — asseyez-vous pour ne pas
tomber a terre — 18 francs par seance, 24 francs pour
les solistes et 36 francs pour les chefs d'orchestre! La
prochaine fois ils vous demanderont : bon gite et
le reste!...

Les directeurs de cinemas vont se reunir lundi matin,
au Palais des Fetes, pour envisager ce qu'ils doivent
faire. Ce qu'ils doivent faire?... Ne pas prendre ces
ridicules exigences en consideration et se passer d'or¬
chestre, tout simplement.

Par affiches, dites au public quel archet on vous met
sous la gorge et le public, qui en a assez de la maree
montante de la vie chere, que de semblablcs exigences
organise, sifflera les couacs du trombone et d'un
coup de pied crevera la grosse caisse.

Jusqu'a ce jour, les directeurs etaicnt departages.
Messieurs Costil (Gaumont) et Fournier (Lutetia,

Royal Wagram), etc.; etaient, a justeraison, tres fiers
de leurs orchestres et point de vue esthetique excu¬
sable, faisaient, disons-le sans reproche, bande a part
pour conserver leurs veritables artistes.

.Je par'ie que ce sont ceux la qui reclament le moins.
Aujourd'hui, devant ces nouvelles exigences que ne

veulent, que ne peuvent accepter les directeurs des
boulevards, le syndicat de directeurs est oblige de se
reunir pour etudier la question.

Enlevez, e'est pese!
Comme organiste a la Madeleine, Cajnille Saint

Saens avait 1,200 francs par an et Theodore Dubois,
puis Gabriel Faure, comme maitre de chapelle,
2,400 francs.
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syndicat ne vous donne pas en echange des cotisations
dont tous, tant que vous etes, vous ne payez l'arriere
que lorsque vous avez besoin de lui ou de ses bureaux
de placements, qui out conserve les pires traditions
des agences theatrales dont vous futes les adversaires.

Oui, un concours. Votre talent, prouvez le, non en
vous passant la main dans les cheveux mais en dechif-
frant une page imposee.

Prise dans les classiques, cette page imposee, et
voyez comme je suis indulgent, 50 % d'entre vous
seront incapables de la lire a premiere vue. Vous voulez
18, 24 et 36 francs par seance. Eh bien! passez le memo
examen que l'on fait passer aux postulants des places
vacantes aux orchestres de 1'Opera-Comique, l'Opera
et de la Societe du Conservatoire.

Et pour les nombreux qui, en face de leurs pu-
pitres, resteront meduses sur leurs chaises, le Syndicat
peut tresser d'avance des couronnes de consolation.

En vous disant vos verites, moi, vieux syndicaliste
musicien, j'ai la conviction profonde de defendre la
cause des vrais artistes qui sont eclipses par les pero-
reurs de l'orchestre qui, dans leurs embouchures, ne
savent que deplacer du vent.

Vous voulez quitter le cinema? Mais partez done,
la porte est ouverte, on se passera de vous, on ne regret-

LES PLUS APPROP&lfeS

Autre temps, autres mceurs, soit! Mais aucun de vous
n'est un C. Saint Saens, un Theodore Dubois, un Gabriel
Faure. Si, de nos jours, a l'heure presente, on mettait
en parallele la situation de mes amis chefs de pupitres
a l'orchestre de l'Opera avec celle des musiciens de
cinema, qui eux, n'ont aucune responsabilite, la cause
serait entendue. Kile le sera bien plus si vous comparez
ce que gagne le violon solo de 1'opera avec ce que veut
gagner le violon « ripieno » d'un Family-Magic-Cine-
Palace quelconque.

II est vrai que nous sommes arrives a l'heure comique
ou les machinistes gagnent plus que les artistes, que les
balayeurs gagnent plus qu'un professeur de lycee, a
l'heure oil tous les incapables d'exercer un metier, comme
Jouhaux, par exempie, menent la C. G. T., comme les
plus mediocres, les plus mauvajs musiciens menent le
Syndicat de la rue Bleue.

Voulez-vous vous amuser?
Eh bien! acceptez leurs exigences, Mais, avec cette

seule clause restrictive. L'examen d'aptitude. Ah! vous
voulez gagner des appointements, justifiez votre chillre
non par votre virtuosite, vous n'en n'avez aucune,
mais tout simplement par votre valeur marchande.
Car il ne s'agit pas d'avoir une boite a violon sous le
bras et de se dire artiste pour avoir un talent que votre

miss mac chesney
Comedie Dramatique, inferpretee par Mme Ethel BAT{T(YMOT(E
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La maison de confection Buck avait
ete autrefois une des plus importantes
maisons de confection de New-York.
Elle a vu disparaitre sa splendeur depuis
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que James Buck a succede a son pere,

enleve apres une courte maladie. James
n'a qu'une seule preoccupation : s'amuser,
tout le reste lui indiffere profondement.



MISS MAC CHESNEY

jusqu'alors il avait eu une voyageuse

remarquable, Miss Mac Chesney, mais

celle-ci, decouragee de voir la maison

sans direction, est sur le point d accepter

Ies propositions de la maison concur-

rente Fromkin.

teres de voyageurs de commerce. A Sand-
lusky, Miss Mac Chesney a son frere
Jack, qui vient d'achever ses etudes a
1'Universite de la ville. A peine ses etudes
finies, le jeune homme s est marie en

secret, et c'est pour Miss Mac Chesney

une penible surprise. Son frere n'a encore

aucune position lui permettant de vivre

et encore moins de subvenir aux besoins
d un menage. Mis au courant de la situa¬

tion, James Buck offre un emploi a Jack
Mac Chesney et trouve ainsi le moyen

de garder Miss Mac Chesney dans sa

maison.

Mais il va falloir relancer cette affaire

Elle envoie sa lettre de demission a

James Buck. Lorsque James recoit cette
lettre, il part immediatement rejoindre
Miss Mac Chesney, qui va arriver dans
la ville de Sandlusky.

Le Sloane Hotel de la ville de Sand¬

lusky est I'hotel oil descendent les voya¬

geurs de commerce. II y a la une etude
tres humoristique des differents carac-

A happiness won by work and determination.

In "OUR MRS. McCHESNEY"
ETHEL BARRYMORE

Au debut de chaque saison, les confec-
tionneurs presentent dans une exposition
commune leur modele le plus sensa-

tionnel. Miss Mac Chesney a trouve un

modele merveilleux et, apres des diffi-
cultes tres humoristiques, on est pret

sans nombre, est ne un delicieux roman

d'amour entre James Buck et Miss Mac
Chesney et tandis que son frere installe
son jeune menage, James et Miss Mac
Chesney echangent leur premier baiser
d'amour.

LONGUEUR APPROXIMATIVE: 1.150 METRES. - 2 AFFICHES. • PHOTOS

MISS MAC CHESNEY

tombee par suite de la negligence de son

patron. James a enfin compns ses torts

et il veut se mettre au travail.

pour 1 exposition, qui est un triomphe
pour la maison Buck.

Mais, au milieu de toutes ces difficultes



Le Livre Vivant de la Nature

Cygnes et
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Louchet-'Publicite.

Gomique pat1 BlliliV WEST

La faim lui tiraillant l'estomac, BILLY se

demande comment l'assouvir. Malgre son

affaiblissement passager, comme les preux

d'autrefois BILLY, toujours pret a proteger

le sexe faible, surtout quand il est joli,
s'elance la canne haute au secours de la
caissiere de la patisserie Ragueneau .

Et c'est ainsi qu'il se trouve engage

comme patissier... II en resulte des scenes

d'une cocasserie inenarrable.
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tera pas vos fausses notes et Vol.re manque demesure.
Allez faire du solfege, ga vaut rnieux que de trainailler
au cafe.

Ah! Partez!... Partez yiteL. Ne brisez pas le coeur
de Marguerite qui se rejouit de voir les tomates a
0 fr. 40 la livre. Si vous restez comme il faudra les acca-

parer pour vous en jeter a la tete, elle vont reaugmenter.
Ne soyez pas les artisans de la vie chere, mercantis

• de la chanterelle, dont certains d'entre vous ne veulent
faire augmenter les tarifs qu'afin d'amplifier leurs
pretentions sur l'emargement des petits musiciens
qu'ils exploitent. Qa, le syndicat le laisse faire, il ne
tolere pas, mais il ferine les yeux. A la suite de mon
papier, un chef d'orchestre extraordinaire! (N° 15 du
15 fevrier dernier) un des mamamouchi du Syndicat
m'a dit : « Ca mon vieux, c'est tape. Tu as vise ... »,
et il me nomma des noms que je pus aj outer a ceux
que je connaissais deja.

Pour finir, une idee : Si on payait les musiciens a
«la fausse note » ? §a decuplerait le tarif qu'ils pro-
posent.

Constant Lakchet.

AU FILM DU CHARME
Pan! dans l'oeil!

I)ans le Paris-Midi, du 21 juillet, Louis Delluc, qui,
ce jour-ld, n'a pas fail g'reve, nous cherche gentiment des
poux dans la lete.

Aprils avoir expose que le cinema avail ses revues el
ses journaux et en avoir note les plus imporlants, il s'al-
tarde d vanter les verlus du « film » oil, scion lui, loul est
intelligence, gout, precision, activite.

Quant d la Cinemalographie Francaise, il la tient pour
« un important et sur document photographique, Ires
reussi, malgre ses couvertures aux couleurs discutables ».

Le maitre Boileau, dans son art poetique, a proclame
celte verite premiere mAimez qu'on vous conseille el nun
pas qu'on vous loue. »

Nous savons assez nos classiques pour profiter des
legons qu'une critique courtoise nous donne cwec le sourire,
meme gouailleur. Merci.

Une autre lepon
Elle nous vient de Nice et sent son homme pratique, d

quelques lieues.
Frappe du nombre des vidimes, qui trouverent la mort

dans la catastrophe du cinema de Valence, M. Nalpas,
directeur d'un cinema nigois, a concu le profet d'enseigner
le sang-froid au public en creant un film de demonstra¬
tion.

Ce film, tourne a frais communs pour les directeurs de
cinemas, tendrait a prouver aux amateurs de I'ecran que,
grace a I'observation controlee des prescriptions de police,
ils ne courent aucun risque, a la condition de conserver
leur sang-froid.

Et je n'ai pas trouve celd si ridicule.

Par amour

Defazet nous a donne Amour et Cinema, piece bouffe
oil Rivers singeait, avec beaucoup de ressemblance et
infinimeni d'csprit, le « Chariot de 1'Internationale■Cine-
mato graphique )>. La maisom I Pathe » veut nous epatcr
en sortani, pour le 2er aoul prochain, un roman-cinema,
dont on dit beaucoup de bien derriere et meme clevcint
I'ecran et qui a pour litre : Par Amour.

Miss Pearl While, durant douze semaines, s'efforcera
de nous siduire par sa grace mutine, son espieglerie en-
fouee, son emouvante cranerie et sa souple silhouette de
sirene.

EL je gage que plus d'un spectcgteur suivra ses exploits
avec plaisir, j'allais dire « par amour ».

Amour! Amour! Quand hi nous liens!...
A. Martel.
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LA FIANCEE AUX DOLLARS
Grand film d'aventures

Exclusivites Cine Location-Eclipse.

Boby, la fille du milliardaire Morgan aime le banquier
Claude Dona, et elle desire ardemment de s'unir a lui.

Claude est insensible aux cbarmes de Boby parce qu'il
aime la danseuse Diane. Le pere de Boby, soumis aux volontes
de sa fille, fait appeler Claude et lui propose la main de Boby.
Le jeune homme refuse cette union et. le milliardaire furieux,
jure a sa fille qu'elle epousera celui qu'elle aime. Morgan pro-
voque une pamque en Bourse sur les actions de la banque
Dona, et Claude mine est oblige, pour eviter le desastre,
d'accepter d'etre l'epoux de Boby. Le jeune bomme dit au
milliardaire :

« — Vous avez achete mon nom, mais pas mon coeur. »
Claude, pendant les jours qui precedent le mariage, se

montre simplement correct vis-a-vis de sa fiancee. Boby ignore
la liaison de Diane et de Claude. Elle a entendu parler de la
science de la danseuse pour ensorceler les hommes et elle de¬
cide d'aller la consulter pour apprendre d'elle comment on
charme les hommes. Diane, qui tient a retenir son amant sur
le point de lui echapper, donne de mauvais conseils a Boby,
puis elle ecrit a Claude de lui accorder un dernier rendez-vous.
Le soir, chez la danseuse, Boby, que Diane a fait cacher dans
une chambre voisine, entend les mots d'amour qu'echangent
les amants et, desesperee, s enfuit.

Quelques jours apres, Boby accompagne son pere appele
en Amerique. Lorsque le paquebot se prepare a partir, Boby
ne peut se resoudre a quitter la terre italienne et a s'eloigner
de Claude. Sans prevenir son pere, elle se fait descendre a
terre. Sans argent pour faire le parcours jusqu'a Rome, elle
vend ses effets et gagne a pied la capitale. Elle arrive extenuee
devant l'hotel de son pere, change de vetements et se rend au
theatre oil Diane danse tous les soirs. Elle s'mtroduit dans la
loge de la danseuse, fouille dans les tiroirs et decouvre un billet
dans lequel elle apprend que Claude est enferme dans le sou-
terram d'une vieille maison. C'est la vengeance de Diane.

A ce moment, Diane entre dans sa loge. Une lutte a lieu
entre les deux femmes. Body, victorieuse, s'echappe, monte
en automobile afin de delivrer Claude. Diane a reuni ses ca-

marades de theatre et une poursuite acharnee commence. Boby
est assez heureuse d'arriver la premiere et de delivrer Claude.
Claude reconnait enfin que Boby est une belle et courageuse
enfant et lui demande enfin d'etre sa compagne pour la vie.

LA MISSION
DU DOCTEUR KLIVERS

Comedie dramatique en quatre parties
Exclusivite de «/'Agence Generale Cinematographique »

Dans une sombre maison de l'Esterel est enferme letielebre
chirurgien Villard-Dubreton, devenu fou a- la suite d'une
emotion terrible, a voir sa petite fille mourir entre ses bras au
cours d'une operation.

Le fou est soigne par sa femme, une jeune femme d'a peine
plus de trente ans, qui est jolie, vertueuse, mais que cette
sombre existence oppresse.

A cote de lui, a Cannes, est venu egalement se fixer le doc-
teur Klivers de l'Academie Royale Suedoise, un disciple du
professeur Villard-Dubreton auquel ll doit tout, et ce savant
est farouchement attache a son maitre. Or, Manane Villard-
Dubreton est exposee elle-meme a un grand peril. II y a en
effet, dans une splendide villa toute voisme de la retraite de
Villard-Dubreton, un peintre richissime, Georges Tilliere.
Son existence byzantine pleme de fetes du ton le plus decadent,
le plus voluptueux, a reuni tout autour de lui un groupe de
viveurs, et le contraste est violent entre la vie joyeuse qu'on
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Comedie Dramatique en Quatre Parties
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Sandy le Vagabond
COMEDIE DRAMAT1QUE EN 4 PARTIES

Louise HUFF et Jack PICKFORD

Sandy est un malheureux adolescent. Pousse
par la necessite, il se glisse furtivcment a bord
d'un navire en partance pour les Etats-l nis,
en cotnpagnie d'un autre malheureux : Rick
Wilson, entrain,eur de chevaux.

Sa presence a bord aj ant etc decouverte, grace
Ijii est accordee sur 1'intervention d'une jeune
fille, Ruth Nelson, dc bonne famille, qui acquitte
le montant du voyage du jeune liomme et lui
donne quelque argent pour parer a ses. premiers
besoins.

Sandy, a son arrived;,' est recueilli par le Juge
Hollis et sa femme. Ges braves gens s'attachent
au pauvre vagabond qui, grace a eux, devient
rapidemcnt un jeune homnie bicn eleve et ins-
truit.

Le hasard remet Sandy en presence de Ruth
Nelson.

Cette jeune fille a un frere, Carter-, d'une rno-
ralitc douteuse. C'est un buveur et un joueur.
Le jour du Derby, Carter qui fait courir, handi-
cape le cheval favori grace a un jockey complai¬
sant. Ce jockey n'est autre que Rick Wilson,
avec lequel Sandy eta.it jadis parti.

La fraude decouverte arnene l'arrestation de
Rick ct sa condamnation a'la prison. Carter,
menace par Rick d'une revelation de nature a
le compromettre;, exerce une pression sur le Juge
Hollis pour obtenir de lui l'elargissement imme-
diat du jockey. Rendu furieux par le refus qu'il
repoit, il blesse grieverrient le juge d'un coup de
revolver.

La foule accuse Sandy d'etre le meurtrier.
X'est-il pas le commensal ordinaire du Juge et
n'est-ce pas avec Rick qu'il est arrive autrefois?
Sandy prefere se laisser accuser injustement que
d'attircr le deshonrieur sur la famille de celle
qu'il aime, en laissant condamner Carter.

Au moment ou la foule se rue pour lyncher
l'innocent Sandy, Ruth intervient. Elle declare
a la. foule que Sandy est innocent, le veritable
coupable, son frere, venant d'expirer apres avoir
avouc toute la verite.

- i

La blessurc du Juge n'est pas mortelle.
Ruth, emue-par le devouement du pauvre San¬

dy, et ne pouvant se tromper a cette preuve. d'a-
rnour, lui accorde sa main.
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mene la et l'atmosphere desesperante qui regne tout autour
du malade dans la maison voisine. Et Mariane, a laquelle
Georges Tilliere fait une cour ardente, est, par le vertige de sa
jeunesse, entrainee vers cet abime.

Le docteur Klivers s'est donne la mission de sauver son

maitre de tout le mal qui Passable. Peut-etre aussi un amour
mavoue pour Mariane 1'anime-t-ilP Bref, il se jure de sauver
la jeune femme du peril oil elle court. 11 l'epie, se fait inviter a
l'une des fetes de Georges Tilliere, une sorte d'orgie splendide
a la suite de laquelle les automobiles ramenent les invites cha-
cun chez soi. Or, Klivers a, dans l'automobile de Georges
Tilliere, ddvisse un boulon. II a fait cela a demi-grise, hallucine,
a demi-fou lui-meme d'lvresse et de rage.

La catastrophe survient. Tilliere est mort, Mariane survit.
Klivers la ramene sur son dos jusqu'a la demeure de son mari,
le chirurgien dement. C'est au milieu de la nuit. II n'y a aucun
secours. La femme doit etre operee immediatement, faute de
quoi elle va mourir, elle aussi. Alors Klivers risque le tout
pour le tout. C'est le fou, c'est le mari, Villard-Dubreton, qui
va operer cette malheureuse. Et par miracle, le grand choc,
qui pouvait, qui devait rendre a Villard-Dubreton la raison,
se produit. Le chirurgien, repris par instinct, ressaisi par son
genie, reussit l'operation et retrouve la sante. Et l'histoire
finit sur cette phrase du Chevalier de Boufflers : «lis devinrent
1 un pour l'autre leur Umvers et c'est a la fin de leurs jours
qu lis commencerent a vivre ».

Quant au docteur Klivers, sa mission accomplie, il a rega-
gne son cabinet de travail, son laboratoire et ses vieux livres,
au milieu de quoi, loin, bien loin du bruit que font les passions
du monde, et tout seul, il travaille.

TRADE MARK REGISTERED

UN SHERIF AUTORITAIRE
Drame en cinq parties

Exclusivite de « / Agence Generate Cinematographique »

La police de Wolfville est assuree par un sherif craint et
respecte de tous. Les brigands qui operent dans la montagne
n osent s attaquer aux proprietes et aux gens qu'il protege,
tant lis le redoutent.

Cependant, trois malandrins qui ont du quitter Wolfville,
sous la simple menace du sherif, se vengent en attaquant la
malle-poste et en emmenant deux jeunes voyageuses prison-
nieres dans la montagne.

Mis au courant de cet attentat, le sherif, a la tete de ses hom¬
ines, attaque les brigands et delivre les jeunes femmes.

L une d elle est la fille d'un vieux mineur, autrefois riche et
considere, mais qui a "sombre dans l'ivrognerie. II est mort

dans la lutte que les hommes de Wolfville ont menee contre
les brigands. A la suite de ce deces, sa fille est adoptee par les
habitants de Wolfville.

Affligee d un caractere indolent et negligent, elle se derobe
a toute espece de travail et s'amuse a vouloir jouer a la grande
dame.

Le sherif, aveugle sur les defauts de la jeune fille, en devient
eperdument amoureux... et, malgre l'hostilite du monde et
les conseils de ses amis, finit par 1'epouser.

Quelques temps apres, volage et inconstante, la jeune femme
flirtait au su et au vu de tout le monde avec un bellatre nou-

veau venu dans la ville, le directeur des Postes.
Les amis du sherif, furieux de voir ainsi ridiculiser leur

chef, veulent faire un mauvais parti au don Juan de l'Admi-
mstration!...

Pourtant le sherif, amoureux a la folie, reconnaissant ses
torts d avoir epouse une telle capricieuse, mais ne revant que
le bonheur de celle qu'il aime, en arrive a souhaiter sa prop re
mort, afin qu'elle puisse etre heureuse en epousant le directeur
des Postes.

Et le voici qui, seul va livrer combat a une bande de voleurs
de betail. Mais, dans la lutte, il tombe dans un precipice et
reste etendu comme mort.

La nouvelle de cette fin tragique reveille l'amour au cceur
de sa femme, et, prise de remords, elle se met a la recherche
de son mari, qu'elle reussit a ramener et a sauver par ses bons
soms.

Ses brillantes actions ayant rachete ses fautes du passe, la
femme du sherif devient 1'idole et l'heroine de Wolfville.

L'HONNEUR D'UN NOM
Comedie dramatique en quatre parties

Exclusivite « Gaumont»
Gordon Appleby, le plus jeune fils du richissime Grant

Appleby, ne peut se resoudre a vivre uniquement pour lemonde, a 1 exemple de sa famille.
Estimant que le travail n'a jamais abaisse personne, il quittele luxueux hotel familial pour aller prendre la direction effec¬

tive d'une compagnie miniere dont son pere est devenu presi¬dent par 1 eloquence de ses millions. Gordon est seduit, des
son arnvee aux mines, par l'mtelligence et le charme tout spe-

ERMOLIEFF - FILMS
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C'ETAIT POUR HIRE
Comedie Comique

Exclusivite de la « Societe Adam et Cie »

Dans une ville d'hivernage a la mode, Marcus Holmes et
Hiram Gore, deux anciens amis millionnaires se retrouvent.
Gore est presente a Liliane, fille de Holmes et frappe de sa
grace et de sa beaute, Hiram propose de presenter son fils
Reuben qui dirige sa ferme dans le Nebraska. L'idee parait
sourire a Holmes et Poll fait vemr Reuben. Lorsque Liliane
apprend le projet, elle refuse en se demandant quel paysan on
va lui presenter. Elle ignore que le fils Gore a fait de hautes
etudes et le tour du monde. Quant au paysan fermier, c'est
20.000 tetes de betail qui se nourrissent sur les terres de la
ferme. Reuben, en recevant la depeche de se rendre aupres de
son pere se doute de ce que Liliane doit penser de lui et afin
de s'amuser, se deguise en vrai paysan. Les deux peres sont
absents a son arrivee. Liliane, de son cote exagere sa mise,
met du rouge et refoit Reuben en fumant une cigarette. Liliane
lui offre un cocktail et lui fait voir l'album de photos de la
famille tout en combattant un malaise de son debut de fumer.
Tous deux s'aperqoivent qu'ils se jouent l'un de l'autre et
Reuben la quitte. lis se rencontrent le soir dans le monde, lui
en parfait gentleman, elle en nche costume de soiree. II se
plaisent et se fiancent. Les deux peres sont avertis, donnent
leur consentement avec leur double benediction.

Film interessant, tres bien joue et mouvemente.

PRESQUE MARIES
Comedie en quatre parties

Exclusivite « Pathe »

Le matin de son mariage, Betty refuse de dire le « oui <,» -,j.
traditionnel, parce que son frere Dick, qu'elle adore, n'est pas
encore arrive.

Dick, en effet, a oublie la ceremonie nuptiale. II se la rappelle
soudain, saute dans une auto et, apres avoir renverse quelques
passants, se fait conduire au poste.

Pendant ce temps, le manage de sa sceur est bade tant bien
que mal. Mais Betty refuse de partir en voyage de noces
avant que le docteur 1'ait rassure sur l'etat de son frere, lequel
a attrape quelques egraLignures au cours de son equipee.

Harry, le nouveau marie, commence a perdre patience.
II n'a jamais aime beaucoup son beau-frere, qui est un pares-
seux et vit aux crochets de sa sceur. Et Dick lui rend, dans
une large mesure, son mimitie.
Ulnfluencee par son frere, Betty, le soir de son mariage,
consent a demander le divorce Mais elle espere bien que

cial d'une jeune fille, Maida Madison, eleve diplomee de l'Ecole
des Mines. La sympathie s'etablit d'autant plus vite entre les
deux jeunes gens que Gordon a l'occasion de soustraire Maida
a la brutalite d'un ouvrier lvre.

Une collaboration de quelques semaines, et aussi le charme
d'un delicieux printemps, ont tot fait de provoquer 1 inevitable
et c'est lame ravie que le nouveau directeur des mines tele-
grapbie a sa famille la nouvelle de son mariage.

Cette nouvelle est accueillie comme une veritable catas¬
trophe par les parents de Gordon et plus encore par sa sceur
Eunice et son frere Mortimer. Ce dernier, etre nul et fat, ne
vit que pour le prestige du nom et les mondamtes qu'il com¬
ports. Ses idees prevalent dans la famille et c'est ainsi que la
mesalliance de Gordon est jugee comme un veritable deshon-
neur mondam.

Des la premiere entrevue, la famille Appleby est choquee
par. les manieres tranches mais peu protocolaires de la jeune
Maida. Celle-ci, en effet, a toujours vecu tres librement et
ignore tout du code mondain qui confine parfois k l'hypocnsie.
La fille des Appleby, Eunice, profite de l'absence prolongee
de son mari, officier de marine, pour encourager les assiduites
de Rupert Fenton, ami de la famille. Maida a la douleur de
surprendre les projets de fuite d'Eunice et de Fenton et elle se
precipite au domicile de ce dernier, ou elle trouve sa belle-
sceur prete. pour le depart.

L'honnete Maida adjure les deux coupables de renoncer
a leur folie, mais ceux-ci ne veuleut nen entendre. Soudain,
Mortimer Appleby ayant suivi Maida, qu'il soupconnait eprise
de Fenton, fait son entree dans l'appartement oil Maida n'a
que le temps de cacher Eunice dans une piece voisine. Pour
sauver l'honneur de la fille des Appleby, Maida se laisse ac¬
cuser d'avoir ete seule dans l'appartement de Fenton, elle
place tout son espoir dans la confiance que son mari a pour
elle, confiance qui saura la sauver.

Maida se voit chassee de la famille, mais Gordon ne veut
pas encore croire a la culpabilite de sa femme. Cette fausse
situation est de courte duree car Eunice, prise de remords,
avoue l'aberration qui l'avait conduite chez Fenton.

Touches par la noblesse de caractere de Maida, qui a sauve
du deshonneur et leur fille et leur nom, les Appleby immolent
leur orgueil, font des excuses sinceres a celle qui desormais
sera non plus une intruse mais une enfant de la maison.

Quant a l'amour de Gordon et de Maida, il sort grandi d'une
epreuve qui n'a pu ebranler un seul instant la confiance d'un
epoux.

L'A. G. C. JQresente
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tout finira par s'arranger. Elle est fort depitee lorsqu'elle voit
Harry, hors de lui-meme, quitter la maison pour, peut-etre,
ne plus jamais revemr.

Son amie, Mistress Robinson, ayant prie Tom, son marl,
de les emmener souper pour distraire Betty, quelle n'est pas
la stupeur de celle-ci en apercevant Harry a une petite table,
en compagme dune jeune femme. C'en est trop!.... Betty
quitte le restaurant, bientot suivie de Harry qui, sur les conseils
de Tom, va la rejomdre. Une explication a lieu. Betty, qui
ne demande qu a se laisser convaincre, accepte de partir tout
de suite en voyage de noces. Les voila sur la route de New-
Jersey. Mais Dick, sans perdre de temps, s'est occupe du
divorce et a decouvert que le contrat de manage, valable a
New-York, ne l est plus, faute d'une estampille, a New-Jersey.
Et le voila, a son tour, parti en automobile, pour empecher
la consommation du manage.

Or, les tenanciers de 11 l'Auberge de la bonne Etape >», enten-
dant des trompes d'auto, s'empressent de semer des tessons
de bouteille, grace auxquels la panne providentielle leur
amenera des clients...

Leur plan reussit et, a peine les deux jeunes maries ont-ils
ferme derriere eux la porte de leur chambre que Undesirable
Dick vient les separer au nom des convenances, leur manage

• etant illegal dans ce canton.
Pour comble de malchance, la jeune femme avec qui Harry

a soupe a New-York vient le relancer a la « Bonne Etape » et
Betty, prise d'une cnse de nerfs, est plus que jamais decidee
a divorcer.

Dick, cependant a du, faute de chambre, coucher dans le
garage, oil sa cigarette, mal eteinte a mis le feu. Cette nouvelle
peripetie rapproche les deux jeunes manes et Betty apprend
que sa pseudo rivale est tout simplement la fondatrice d'une
pouponmere en quete de capitaux, Harry lui ayant promis
mille dollars qu'il n'a pas encore verses.

Et Harry et Betty, craignant de nouvelles complications,
filent tous deux en auto, laissant aux autres le som de payer
les frais de l'aventure.

ADIEU BOHEME I
Drame

Exclusivite « Pathe »

Neiza Paige, restee orpheline a vingt ans, s'est adonnee a
la sculpture, Elle travaille dans une academie de New-York
et s enthousiasme pour Part jeune, si ennemi du poncis qu'il
tombe parfois dans 1'mcoherence.

Au milieu des espoirs et des decouragements de sa vie d'ar-
tiste, arrive une lettre de sa tante qui vient de faire un heritage

et 1'invite a vemr partager sa fortune et vivre aupres d'elle.
dans la petite ville de Mayport, attardee dans le rigorisme de
la province.

Neiza, dont l'une des ceuvres vient d'etre refusee au salon
de Greenwich, espere reprendre gout au travail dans le calme
des champs et elle se rend a l'appel de sa tante.

Comme elle se rend a la propriete de celle-ci, un accident
survient qui la mettrait dans 1'impossibilite de poursuivre sa
route si l'etourdi qui l a provoque, Robert Leigh, ne lui offrait
de la conduire dans son auto.

Une sympathie spontanee nait entre les deux jeunes gens,
qui sont tout a fait camarades lorsqu'ils arnvent chez la tante
de Neiza. Celle-ci est une vieille [dame charmante qui aime
vivre au milieu des choses anciennes et un peu surannees.
Neiza bouleverse, avec la belle assurance de la jeunesse, ses
gouts et ses habitudes et scandalise tout Mayport par ses toi¬
lettes excentriques et son laisser-aller boheme.

Neiza est plus sensible qu'elle ne veut le paraitre a l'abandon
oil on la relegue bientot. Et la cause de sa souffrance, c'est
Robert Leigh. Que doit-il penser d'elleP Mais un accident
imprevu l'oblige a oublier ses preoccupations mtimes.

Une petite fille, Ruth Upton, dont le pere tient un bar,
s'etant attardee dans les rochers, a ete surprise par la maree
montante. Elle se noierait si Neiza, courageusement, ne se
jetait a l'eau pour la secourir. Neiza est une admirable nageuse.
Elle lutte contre les vagues, portant la hllette sur ses epaules.
Son acte de courage la rehabilite dans l'esprit des habitants de
Mayport et elle dit joyeusement adieu a la Boheme, avant de
s'embarquer pour 1'ile heureuse de Cythere.

SILENCE DE FEMME
Comedie dramatique

Exclusivite « Phocea-Location »

Nany Mac Donald, employee dans un comptoir commercial
de la Baie d'Hudson, dans les forets du nord est surnommee
« l'ange » des ouvriers du chantier de bois. Les hommes lui
achetent toutes sortes de choses dont lis n'ont nul besoin, m

immediat, ni futur, pour le seul plaisir de causer avec elle.
John Lowery, sa femme et leur his, le petit Billy viennent

rendre visite a Clifford' Beresford, proprietaire d'un immense
chantier de bois.; Beresford fait une cour assidue a Mme Lowery
flattee par ses avances. Elle le'rencontre frequemment a minuit
quand les autres membres de sa famille se sont" retites. Le
petit Billy, un enfant delicat est neglige par sa mere. II devient
grand ami de Nanyi Lprsqu'ilTombe malade il l'appelle cons-
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tamment jusqu'a ce que le docteur la decide a venir voir
l'enfant. Elle est obligee de rester dans la maison jusqu'a la
nuit pour le reconforter.

Au milieu de la nuit, Billy demande un verre d'eau. Nany
sort de la chambre pour en chercher un, elle voit Mme Lowery,
en neglige elegant, penche sur le balcon, flirtant avec Beresford
et sur le point de descendre le rejoindre en bas. Nany referme
vivement la porte.

Mais Mme Lowery ayant accroche ses hauts talons dans les
dentelles de son peignoir, fait une chute dans 1 escalier, sa
tete vient frapper sur la derniere marche. La mort est mstan-
tanee. Beresford entendant des ens se hate de se cacher ne

tenant pas a voir leur secret decouvert.
M. Lowery sort precipitamment au bruit et au moment oil

il prend dans ses bras le corps inerte de sa femme, Beresford
s'avance et lui tend la main avec sympathie.

Lowery est inconsolable de la mort de sa femme dont il
portera toujours le deuil. II desire retourner dans l'Est mais le
petit Billy ne peut supporter la separation de son amie Nany.
Finalement, Lowery la decide a les accompagner. Bientot,
e'est Nany qui prend soin de l'enfant et dinge l'interieur de
Lowery.

Cependant les bavardages commencent a associer le nom
de Nany et celui de Lowery, on s'etonne de la presence de
cette jeune femme sous son toit et sa tante, Mme Elton en pre-
vient John Lowery. II comprend pour la premiere fois le mal
qu'il fait a la reputation de Nany, il lui demande de l'epouser.
Elle accepte avec bonheur, car elle aime John et suppose
naturellement que si celui-ci lui demande sa main, e'est parce
qu'il l'aime^ Apres la ceremonie, il lui dit la verite avec une
inconsciente brulatite, s'll l'epouse, c est pour proteger sa
reputation et parce que Billy a besoin de ses soins et ses caresses.
Les yeux de Nany se remphssent de larmes en comprenant que
son manage n est qu'une formalite mondaine.

Beresford vient en visite chez Lowery et s'etonne de la
beaute de Nany. II croit qu'il peut la conquenr comme il a
seduit Mme Lowery. II profite de 1'indifference de John et la
persuade qu'elle trouvera pres de lui une consolation. Au
moment oil il essaie de la prendre dans ses bras, John Lowery
apercoit le mouvement de Beresford sans voir cependant le
mouvement de repulsion de Nany. 11 la croit coupable mais ne
se reconnait pas le droit de la condamner, ne lui ayant donne
aucune affection.

John ayant l'mtention de donner it une oeuvre de chante,
les vetements ayant appartenu a Mary Lowery, il charge Nany
de s en occuper. Celle-ci decouvre dans une des poches, un
mot compromettant de Beresford a Mary. Elle est torturee
du desir de laisser voir cette lettre a son mari afin qu'il puisse
comprendre pour quel ideal, il a repousse son affection a elle,
Nany. Mais bientot elle rejette cette idee, ne voulant pas bnser
le cceur de I'homme qu'elle n'a pas cesse d'aimer.

Cependant John decouvre la lettre et en conclut qu'elle a
ete ecrite a Nany. II est pns d'une rage de jalousie subite et
lui dit : « Je vous rendrai votre liberte, mais Beresford vous
doit une reparation ».

II va trouver Beresford. Nany voulant empecher celui-ci de
dire la verite a John se hate d'aller voir Beresford mais ne le
rencontre pas. Beresford ne sachant pas exactement pour quelle
raison John l'accuse croit simplement que celui-ci a remarque
ses assiduites aupres de Nany, il se tait. Voyant Nany appro-
cher, John se cache, voulant savoir ou en sont les choses entre
elle et Beresford.

Comprenant enfin toute la verite en entendant la conver¬
sation qui a lieu entre Nany et Beresford, Lowery se precipite
de sa cachette, avec l'mtention de tuer le triste personnage;
Nany Ten empeche.

Le man et sa femme sortent ensemble, les yeux de John se
sont enfin ouverts, il demande le pardon de Nany et lui dit :

(! Venez ma chene, Billy a besom de vous... mais pas encore
autant que moi ! »

FOLLE EQUIPEE
Comedie

Exclusivite « La Location Nationale »

Sylvia est une ravissante et delicieuse jeune fille dont l'espnt
espiegle et independant s'arrange mal de la vie un peu severe
d'un foyer oil sont en honneur de ngides traditions. Aussi
notre heroine declare-t-elle qu'elle est une jeune fille moderne,
sans cependant tres bien comprendre ce que cela veut dire.
Pour elle, etre moderne, e'est protester contre ce qu'elle con-
sidere comme une tyrannie de sa famille.

Un jour, un scandale eclate dans une des meilleures families
de New-York. Seduite par un danseur de tango, Mme Stantons
a abandonne son foyer. Les domestiques commentent l'eve-
nement d'une fa?on assez peu charitable et Sylvia, blottie au
fond d'un grand fauteuil, qui la cache aux yeux des domestiques,
ne perd pas une de leurs paroles. Un enlevement, cela charme
son esprit romanesque que Page n'a pas encore muri par l'ex-
perience de la vie. L'arrivee de sa mere au salon accompagnee
d'une amie fait fuir la domesticite, mais le sujet de la conver¬
sation ne change pas et ces dames causent du scandale. Malheu-
reusement, Sylvia fait un geste imprudent qui revele sa pre¬
sence. « Cette conversation n'est pas pour une jeune fille de
votre age, retirez-vous dans votre chambre », lui dit sa mere.
Sylvia a beau protester, il lui faut obeir. Mais, une fois dans
l'antichambre, la jeune fille, poussee par la curiosite, cherche
a surprendre ce qui se passe dans le salon en regardant par
le trou de la serrure. C'est dans cette posture que la surprend
son frere aine. Vexee, Sylvia se retire dans sa chambre et veut
tirer quelques .renseignements de sa femme de chambre sur

ERMOLIEFF-FILMS

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

le scandale de 1 hotel Beauheu. Celle-ci s'y refuse disant que
c'est un sujet " Shocking » pour une jeune fille.

« Shocking!... c'est done tout ce que vous savez nous direP...
Qui done me dira mon avemr... et surtout si, a tout ce que je
dirai ou ferai, M. mon epoux dira aussi « Shocking!... » s'eerie
Sylvia.

Mais la femme de chambre est une fille precieuse, car si
elle ne salt nen sur l'hotel Beauheu, en revanche, elle connait
une cartomancienne, qui se charge de devoiler l'avenir dans
ses momdres details.

Ayant rendez-vous a 5 heures, a l'hotel Spendmore avec
une de ses amies, Sylvia en profite pour aller faire tout d'abord
une visite a cette devmeresse. Mme Claire Saint-CIair est une
adroite personne qui salt sonder le coeur de ses clientes afin
de connaitre ce qu'elles peuvent desirer et le leur predire.
Naturellement, Mme Claire predit a Sylvia un romanesque
avenir et c'est le coeur ravi que la trop confiante jeune fille
quitte cette tres adroite marchande de boniments.

Elle arrive a l'hotel Spendmore ou est descendue son amie;
mais celle-ci a ete obligee d'aller passer la journee avec sa mere
qui doit quitter New-York ce meme soir. Toute depitee, Sylvia
relit sur le seuil de l'hotel le petit mot d'excuses que son amie
a laisse pour elle au bureau de l'hotel. La voyant occupee,
deux malandrins en profitent pour lui derober son chien, un
superbe carlin. Mais un jeune homme qui sortait lui aussi de
1 hotel, a vu le larcin. S'elancer a la poursuite des voleurs, leur
reprendre le chien et le deposer entre les mains de la jeunefille desolee est pour lui l'affaire d'un instant. Tres galant,1 inconnu invite Sylvia a rentrer avec lui a l'hotel afin de
prendre une tasse de the et se remettre de ses emotions. Se
souvenant des predictions de la pythonisse, Sylvia accepteI aimable proposition. Ne sachant a qui il a affaire, Jack Bradley,
car c est le nom du jeune homme, devient plus entreprenant.

" Mademoiselle, serait-il indiscret de vous demander votre
nomP... »

Sylvia, qui commence a trouver que son compagnon pousseles choses trop loin, lui remet la carte de la Saint-CIair. Et,
a son tour, elle demande au jeune homme de lui faire connaitre
son nom. Rendu circonspect par la carte que lui a remise Sylvia,Jack Bradley lui remet la carte de visite d'un vieil acteur dans
la misere, dont il a fait la connaissance quelques instants
auparavant. Si Sylvia est toute decontenancee en voyant que
son heros n'est qu'un artiste, Jack s'amuse interieurement du
bon tour qu il vient de jouer a la jeune fille. Jack, qui revient
d un long voyage en Californie, a donne un rendez-vous a

quelques-uns de ses amis et surtout a un vieil ami de college,waiter Fairpont, le frere de Sylvia. Voyant l'heure du rendez¬
vous arriver, Jack s excuse aupres de sa compagne pour aller
au bureau de 1 hotel donner des ordres pour recevoir ses amis.I endant l'absence de son cavalier, la gene de Sylvia ne fait
Qu augmenter, elle se trouve completement mise en deroute
en reconnaissant son frere qui s'apprete a entrer dans le salon.

Dans sa fuite eperdue, Sylvia, sans y prendre garde, emportetoute la monnaie que le garcon vient d'apporter sur la table
Pour solder 1 addition de Jack. La surprise du jeune homme

est grande lorsque, rentrant dans le tea-room, il ne retrouve
plus la jeune fille et son etonnement devient de la stupeur
lorsqu il constate qu'elle est partie en emportant la monnaie
avec elle.

« — Ecoute, mon cher, lui dit Walter Fairpont, tu parais
preoccupe, je ne veux pas te retenir. Viens done diner a la
maison, ce sera une excellente occasion de te presenter a ma
mere et a ma soeur, qui seront ravies de faire ta connaissance. »

Mais, desireux d'etre fixe sur le compte de sa belle inconnue,
il decline_ 1'invitation a diner et annonce qu'il ira seulement
dans la soiree presenter ses hommages a Mme et MUe Fairpont.

Et, profitant de sa liberte, Jack va a 1'adresse de Mme Saint-
CIair qui le regoit assez mal, croyant avoir devant elle quelqu'un
qui veut la mystifier.

Rentree chez elle, Sylvia s'aper^oit qu'elle a conserve par
devers elle la monnaie de son hote, elle s'empresse de la lui
retourner, mais a 1'adresse du vieil artiste, puisque c'est sous
ce nom que Jack s'est presente a elle. Quelle n'est pas la sur¬
prise de ce brave homme qui ne comprend rien a cet envoi
d'argent et a la lettre qui l'accompagne. Mais pour lui, cet
argent est une aubaine inesperee dans la miserable situation
oil il se trouve.

Lorsque le soir, Jack Bradley vient faire sa visite aux Fair¬
pont, sa surprise est grande de retrouver la belle inconnue de
1 apres-midi et les deux jeunes gens s'expliquent sur les faux
noms qu'ils ont empruntes reciproquement, ravis au fond de
se trouver tous deux d'une egale situation, comme rang social
et comme fortune.

Jack, charme par la grace de Sylvia, fait une cour assidue
a la jeune fille et bientot lui demande de vouloir bien l'epouser.
Mais Sylvia est hantee par le souvenir de l'hotel Beaulieu dont
on parle autour d'elle a mots couverts. Aussi fait-elle cette
reponse a Jack :

11 — Je veux bien vous epouser, mais a la condition que vous
me conduirez demain soir au diner de l'hotel Beaulieu ».

« — Mais vous n'y pensez pas, votre mere me tuerait si je
faisais une chose pareille! >'

« — C'est bien, vous refusez... alors, ne me parlez plus
jamais! »

Apres avoir bien reflechi, Jack Bradley et Walter Fairpont
decident de guenr Sylvia de cette lubie stupide en lui donnant
une bonne lefon.

" ■—■ Sylvia, lui dit Jack, je ne puis supporter de vous voir
fachee... C'est entendu, nous irons diner demain soir a Beaulieu
et personne ne le saura. Seulement vous et moi, c'est bien
entendu... Maman et Walter devront ignorer notre secret. »

Le plan de Jack est fort simple : faire comprendre a Sylvia
la turpitude de ce monde qui pretend etre le monde oil 1'on
s amuse, puis corser la chose en simulant une descente de
police grace a des amis qui se deguiseront en policemen. Le
programme aurait parfaitement reussi, sans un incident qui
provoqua une veritable descente de police et il fallut 1'inter-
vention de Walter prgs du juge Morgan, qui est un de ses
amis, pour que l'affaire n'ait aucune suite facheuse pour les
amoureux.
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Le lendemain soir de cette folle equipee, Walter, unpeu
rosse, demande a sa soeur si elle a passe la veille une bonne
soiree. Or, Sylvia ignore que son frere connait son aventure.
Pour se rendre compte si sa soeur est guerie de sa lubie, ll lui
propose, comme elle va se marier bientot, de passer des soirees
de bruyante gaiete. Mais Sylvia refuse, car, dit-elle, l'amour
veritable redoute le bruit et la lumiere et mon plus grand
bonheur sera de passer de douces heures a rever pres de Jack
a notre amour en attendant l'heureux jour ou je serai sa femme.

Quelques mois plus tard, Jack et Sylvia sont maries et Sylvia
met en pratique les conseils de Theodore Botrel, le Barde
breton :

« Sur ton mari, ma chere, tire bien les verroux,
« Pour manger des chataignes et boire du cidre doux. »

TRADE MARK REGISTERED

L'UNE ET L'AUTRE
Comedie dramatique en quatre actes

Exclusivite « L. Aubert »

Dans les sites luxuriants de Cuba, entoure du luxe moui
que lui permet sa fortune considerable, Jose de Costa, nche
planteur chasse de Vera-Cruz par des evenements politiques
et des scandales domestiques s'efforce de cacher le chagrin
qui le vieillit prematurement. Sa femme, Christine, 1 a aban-
donne, il y a dix ans, en emmenant une de leurs filles, Anita,
et toute l'affection du malheureux s'est reportee sur Isabelle,
sa seconde enfant.

II disparait brusquement, terrasse par la joie autant que par
une crise cardiaque, en apprenant le succes du jeune avocat
Robert Grant, qui vient enfin de decouvrir le refuge d'Anita.

Isabelle, heritiere de tous ses biens, possede aussi toutes ses
qualites de cceur. Pour realiser les dernieres volontes du defunt,
et malgre les instances de Robert Grant qui 1'aime eperdument,
elle part pour Vera-Cruz oil elle sait pouvoir trouver sa soeur
et sa mere.

Dans la grande ville, Anita prete a sa mere le concours de

sa troublante et perverse fascination pour exploiter une luxu-
euse maison de jeu,, rendez-vous de tout un monde brillant
et interlope. Mariee a Umberto, planteur mexicain violent et
j'aloux, elle le hait du fond du cceur et voudrait se defaire de
lui pour etre libre d'accepter les hommages que lui prodigue
Pedro Garillo, aventurier, desireux d'exploiter sa beaute et
sa perversite prenante.

Usant de ruse, elle parvient a faire accuser Umberto de
tricher au jeu : il est arrete et, des mains de Pedro, Anita re?oit
le collier qu'il lui a promis. Mais le prisonnier sevade et, nui-
tamment, enleve sa femme vers les sierras lointaines. C'est
alors quelle tente de l'empoisonner et, l'ayant laisse pour
mort, rejoint sa mere apres une chevauchee echevelee a travers
la foret vierge.

Peu apres arrive Isabelle dont la surprenante ressemblance
avec Anita frappe tous les assistants. La femme d Umberto
decide d'exploiter cette circonstance a son profit et au pre¬
judice de sa soeur, en se substituant a elle pour avoir toute la
fortune paternelle et echapper a Umberto, au cas ou il ne serait
pas mort.

Celui-ci reparait en effet; trompe par les apparences, il prend
Isabelle pour Anita et obtient son incarceration pour tentative
de meurtre.

Accompagnee de Pedro Garillo, Anita gagne Cuba et reussit
a se faire passer aux yeux de tous pour Isabelle, a tel point que,
lassee de l'amour de Pedro, elle arrive a se faire conduire devant
le pasteur par Robert Grant, en vue d'un 'manage. Mais, au
milieu de la ceremonie, Umberto fait irruption, accompagne
d'Isabelle et d'agents de police... Et comme de juste, l'histoire
se termine par i'arrestation de la belle Mexicaine, tandis que
Robert Grant epouse Isabelle, semblable a sa soeur par les
traits du visage, mais essentiellement differente par la gene-
rosite de son ame.
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SERIE PETROVA

LA LUMlERE INTERIEURE
Scene Dramatique en Quatre Parties

INTERPRETER PAR

Le menage Clinton Durand n'est pas un modele
d'entente et d'affection.

Le man, Homme d affaires, riche et egoiste; la
femme, docteur en medecine, professeur de bacte-
riologie, est au contraire une nature d elite, gene-
reuse et devouee.

Mme Laurel Durand partage son temps entre ses
etudes et ses devoirs de mere. Son His Donald, joli
bambin de six ans, la console de la durete et de la
jalousie de son man.

Ce dernier ne peut admettre que Laurel se con-
sacre a la science, il manifeste surtout une vive

animosite a l'egard du D1 Leslie qui partage les
travaux de Mme Durand.

Ayant organise une croisiere en compagnie des
principaux actionnaires de ses entrepnses, Clinton
Durand desire emmener sa femme. Mais Laurel
qui vient de decouvrir un nouveau serum contre la
meningite, prefere se consacrer a la mise au point
de ce precieux produit.

Clinton est parti.
Un jour, le Dr Leslie apporte a Laurel un journal

annonqant que le yacht de Durand a brule en mer
et que tous les passagers ont pen.

La mort de son man est pour Laurel une deli-
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vrance et le bonheur lui sourit enfin car le Dr Leslie
qui l'aime en silence depuis des annees lui demande
de 1 epouser.

Mais la catastrophe n'etait qu un mythe.
Durand avait imagine cette histoire dans 1 unique

but de tourmenter sa femme et celui qu elle aime.

II arrive au moment oil les deux amoureux son-

geaient a leur union prochaine.
Courageuse, Laurel continue ses travaux et con-

seille a Leslie de ne plus esperer.

Une epidemie de meningite vient de se declarer.
Le nombre des enfants atteints est inquietant et

Laurel emmene son petit Donald a la campagne.

L'hopital amplement pourvu du serum qu elle a
decouvert peut, sans elle, faire face aux exigences
de la situation.

Cependant, une sorte de panique se repand et les
meres affolees se pressent avec leurs bebes a la clinique
du D1' Leslie. Celui-ci informe Laurel que sa presence

est indispensable pour calmer ces pauvres etres."
Bien que Donald soit legerement souffrant, Laurel

court oil son devoir 1 appelle. Elle ramene la con-
fiance par sa bonte et sauve des quantites d'enfants.

Pendant ce temps, Clinton prenant le contre-pied
des instructions de sa femme, entrafne son fils avec

■ •■(■■■•■■ill iBJ
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Fille du Destin == Masque de ia Vie
LA LUMlERE DE L'INTERIEURE (Suite)

lui dans des excursions fatiguantes; l'cnfant prend
froid et bientot donne des inquietudes.

Lorsque Laurel, epuisee par le sufmenage, retourne
a la campagne, elle trouve son fils, atteint d une

pneumome, qui l'empoite en quelques jours.
Pendant plusieurs mois, la pauvre femme demeure

sans force et sans volonte, accablee par la douleur.
Enfin, le sentiment du devoir reprend le dessus et
elle se remet au travail. Ses recherches l'amenent
a decouvrir un serum de l'anthrax. Le monde savant

montre quelque scepticisme et pour convaincre les
incredules, une experience est tentee. Confiant dans
la science de celle qu'il aime, le D1' Leslie consent
a servir de sujet.

Une premiere injection est faite.
Le venimeux Clinton a alors une idee diabolique.

II salt que les quelques gouttes de serum preparees

par sa femme ont ete obtenues a l'aide de la tortue
dite « mascarine », dont il n'existe pas d'autre spe¬

cimen pour le moment au laboratoire. Profitant
de ce que 1 assistance est aupres du patient, il s'em-
pare de la .precieuse ampoule afin de la faire dispa-
raitre. Dans son empressement, il brise le fragile
recipient de verre et se blesse a la main.

Le lendemain, au moment oil Laurel doit faire
la scconde injection, pas de serum. Un soupfon

traverse son esprit et e'est a son man, qu elle attnbue
cet acte horrible. Interrcge, le cynique Clihton ricane

et dit a sa femme : Je vous avals bien dit qu un

jour je vous obligerais a subir ma volonte ».
Affolee Laurel n'a qu'une ressource; se procurer

une tortue mascarine, le seul animal qui reagisse

en moins de douze heures. Un seul exemplaire
existe au jardin zoologique. II faut se le procurer a
tout prix et sans delai.

Le chauffeur de Laurel est precisement le pere

d un enfant qu elle a sauve de la meningite. II aura
la precieuse bete. Le jardin est ferme, le c'evoue
servitcur penetre par escalade dans le pavilion des
reptiles et cmporte la tortue mascarine.

Pendant des heures, pcnchee sur ses instruments,
les nerfs tendus, Laurel travaille, domptant son

emotion.

Enfin, le serum est pret, le traitement est repris
et l'espoir renait.

Mais le coupable voit venir le plus cruel des cha-
timents: La blessure qu'rl s'est faite avec l'ampoule
a infecte l'orgamsme et malgre les soins de sa femme
qui sacrifie a son devoir son legitime ressentiment,
il meurt dans d'atroces souffrances.

Laurel et Leslie trouVeront un boriheur d'autant

plus complet qu il a ete plus cheremcnt acquis.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : i59o METRES
2 AFFICHES PHOTOS

POUR
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NEST LDI ?...
Fantaisie comique sans pretention

...mais drole quand meme

Charpie Patlin est un veinard. Un hasard le met
sur la route de la fortune. Aussi c est la fete joyeuse,

Sa gerierosite tres grande attire lattention dun
groupe de policiers amateurs qui le prend pour un
Cartouche moderne et yeut lui faire un main ais paiti.

Cependant Sam Bretell, le cousin de Charpie
Patlin, vient a son aide et n a pas de peine a triomphei
de la meute acharnee.

ogo «=§<=»

Cette Parodie cinematographique est de ML Henri VORINS
- ;

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 3SO METRES
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Etablissements L. Aubert

Dick and Jeff sur le front « Fox Film Corporation »
(170 nr.). Dessins animes des plus amusants et, comme
toujours, executes avec une reelle virtuosite.

Haros et Mirliflor « Fox Film Comedie » (600 m.).
Bouffonnerie heroi-comique interpretee avec reel brio
par Tom Alix and parteners. Bonne mise en scene, bonne
photo.

Le Reve et la Vie « Fox Film Corporation » (1.200 m.).
Humoristique histoire, dramatique parfois, d'une senti-
mentale jeune fillc a laquelle la lecture des journaux
mondains ont tourne la tete et qui reve aux splendeurs
de la vie des grandes villes.

Un jour clle y va,. dans cette grande ville tant con-
voitee, et l'enchantement imaginatif s'evanouit et la
triste realite des faubourgs nrisereux apparait a ses yeux.
Pres de cette jeune fille, nous trouvons une mignonne
fillette, Mimie. Dieu! que les metteurs en scene ameri-
cains savent bien jouer de cette corde sensible, l'en-
fance. Et ca se termine honnetement par un mariage.
Parfaite comedienne, la principale interprete, Aliss June
Caprice, est en tous points charmante.

Bonne mise en scene, belle photo, tres bon film.
Pour terminer, Aubert-Magazine n° 38 (175 m.),

L'Aubert-Journal (150 nr.), tres bons documentaires
et reportages visuels bien photographies.

mise en scene des plus realiste est reglee avec un soin
incomparable. Belle photo.

N'oublions pas deux plein air, Les Gimes nua-
gauses de 1'Olympic et Le Glacier du Pare Natio¬
nal « Educational-Film » d'environ 150 m. chaque, dont
la photo est de toute beaute.

Mardi, au « Criytal-Palace », nous avons eu une
seance assez chargee, car on donnait avec le programme
du jour celui de la semaine precedente qui n'avait pu
etre projete.

Charley a des visions (312 nr.), comedie comique
anrusante.

Une Veine de Pendu (1.500 nr.), interpretee par
William Russel et la gracieuse Aliss Francelia Billington.
Cette grande comedie, fort bien mise en scene, est des
plus charmante.

Kirkcet, homme a tout faire (600 nr.). La fantaisie
de Bay Hugues se donne libre cours dans cette anru¬
sante bouffonnerie.

Une sale blague pour l'ami Polochon (312 nr.).
Autre comedie comique, anrusante et bien mise en scene.

Le Piege (1.425 nr.), fort belle comedie dramatique,
interpretee a-vec virtuosite par tout un groupe de bons
artistes, en tete desquels le celebre Cow Boy, Frank
Borzage, est des plus talentueux. La mise en scene est
de grand style el la photo d'une luminosite des plus
renrarquable.

Cinematographes Harry

Le same si i 19 juillet, a 10 heures, au « Cine-Max-
Linder », nous avons eu la presentation des programmes
d'octobre de la « Select-Pictures », dont les cinemato¬
graphes Harry sont les heureux concessionnaires.

La loi du Goeur (1.890 m.), renrarquable etude de
la vie theatrale interpretee a la perfection par Miss Clara
Kimball Young, qui s'y montre comedienne de grand
style. La mise en scene et la photo sont de toute beaute.

L'Xrresponsable (1.940 nr.). Scenario d'Edward
Clark. Tres bon scenario policier et psyclro-physiologi-
que dont Miss Norma Talmadge et d'autres artistes
dont j'ignore les noms sont les parfaits interpretes. La

L. Van Goitsenhoven (Belgica)

Quelques curiosites des pays du Nord (120 m.).
Documentaire des plus instructif. Belle photo.

Mephisto invincible (110 nr.). Dessins animes assez
amusants.

La Secret du Bonlreur «Bertram Phillips»(1.715 rrj.)
Gracieuse conredie sentimentale, interpretee par une
tres gracieuse artiste, Miss Quennie Thomas, que nous
avons le plaisir de voir pour la premiere fois a Pecran.
La mise en scene, un peu feerique parfois, est fort bien
reglee. Bonne photo.
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La Location Nationale

Loups et Renards « Le Livre vivant de la Nature »

(190 m.). Bon documentaire, ou plutot interessante
lecon d'histoire naturelle animee.

L'Anatheme! « Metro » (1.400 m.). Tres belle scene
dramatique dont Viola Dana est la parfaite interprete.
Les sites choisis pour illustrer ce romanesque sujet
son! des plus pittoresques. Et, ainsi qu'une vaste fresque,
l'Ocean nous apparait majestueusement imposant.
Tous les roles, les moindres comme les plus importants,
sont interpretes avec un rare talent de composition
par des artistes des plus consciencieux. La photo est
impeccable. Tres beau film qui a beaucoup plu.

Union Eclair

La Paresse « Cesar-Film, Vedette-Film V. A. »

(1.500 m.). Get autre peche capital de Francesca Bertini
est mis en scene comme les precedents avec une rare
somptuosite dont la prodigalite n'arrive pourtant pas
a rehausser un sujet qui n'a qu'une etoile pour le de-
fendre. La photo est Ires bonne, parfaite parfois. Et
Francesca Bertini me semble plus a son aise dans ce
scenario que dans les precedents. Qu'elle cesse d'etre
la personnification plus ou moins lieureuse des peehes
pour redevenir la belle creatrice d'Odette, de la Perle
du Cinema et de laid d'autres films dont elle ful.Tin-
comparable etoile.

Eclair-Journal n° 30. Belles photos d'un interes-
sant reportage visuel

Phoc6a-Location

Narcisse est debrouillard « Cardinal » (375 m.).
Comedie comique des plus amusante, dont Ben Turpin
est l'heureux interprete.

Narcissi est 1111 maitre du systeme D, il en use, il en
abuse tant et tant qu'il lui arrive de rencontrer, comme
dirait l'autre, 1111 bee de gaz. Bonne mise en scene,
bonne photo.

La Meche d'Or ou 1 Affaire de la rue des Cor-
beaux « First-National » (1.600 nr.). Ne croyez pas,
d'apres ce litre, que cette mysterieuse el dramatique
scene se soil passee a Paris, pres du faubourg du Templer
dans la rue Corbeau. C'est 1111 drame qui pent se passe,
en tous les pays et qui est interprete par deux artistes
pen ou meme pas connus a Paris, Vliss Barbara Castlet-
ton et M. Bert Lytel dont le debut sur 110s ecrans a ete
des plus heureux.

L'action dramatique est fort bien conduite, le decou-
page du film est des plus heureux, et, sans transitions
trop brusques, les scenes se coupent adroitement les
lines les autres» La reconstitution des interieurs mise-
reux de la rue des Corbeaux de New-York est d'un rea-

lisme saisissant qu'une photo fort bien eclairee souligne
encore, plus. Pour me resumer, bon film quimeritait
le succes qu'il a ob'tenu.

Univers Cin6ma Location

Pour terminer, n'oublions pas la petite presentation
programmee pour le samedi It) juillet, a la « Salle de
la Chambre Syndicate ». De tout le groupe de loueurs
qui devait former 1111 programme valant le derangement
des directeurs — du moins, telles etaient leurs inten¬
tions - il ne reste plus que M. Raisfeld qui, coura-
geusement, se debat tout seul. 11 avait programme :
Bon Sang ne ment jamais « Gonclolfi » (1.330 m.),
drame. Un fameux Beguin « Herve » (650 111.), co¬
medie comique La Syrie « Unicelo » (80 m.), plein air.

Nyctalope.

ERMOLIEFF ■ FILMS !
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AUX ETABLISSEMENTS AUBERT

Le 22 juillet, les actionnaires des, Etablissements
«■ L. Aubert », reunis en Assemblee generale extraordi¬
naire, ont reconnu valable et definitive raugmentation
de capital a 2.000.000 de francs.

be plus, le Conseil d'Administration a ete autorise
a porter, par simple deliberation, le capital a-5.000.000
de francs.

La meme Assemblee a nomine comme Administra-
teurs : M. Frederic Caplain, industriel, et M. Henri
Barre.

Van Goitsenhoven s'est aussi interesse financierement
a l'edition de certains films dont il s'est reserve la pro-

priete exclusive pour toute J'Europe
Comme on le voit, quand le film americain ne vient

pas a nous, nos negotiants vont le chercher
Des son retour de Belgique, M. L. Van Goitsenhoven

nous parlera de nombreux projets dont nous tiendrons
nos lecteurs an courant.

UN RETOUR

M. L. Van Goitsenhoven, qui s'est rencontre en Ame-
rique avec M. J. Demaria, en compagnie duquel il a
passe, nous dit-il, des heures agreables, vient de nous
revenir frais et dispos, et ses tnalles sont a peine de
bouclees qu'il s'apprete a repartir pour la Belgique ou,
comme on le sait, il a des interets considerables.

Notre svmpathique voyageur nous dit tout le plaisir
qu'il a eu en visitant les principales firmes americaines.
Bien entendu, il n'est pas revenu les mains vides. M. L.
Van Goitsenhoven a signe un contrat formidable qui
le rend concessionnaire, pour toute l'Europe, des re-
centes productions de la « Triangle », dont la beaute
artistique depasse tout ce que nous avons vu, jusqu'a
ce jour, de cette marque celebre, a Paris

11 nous annonce qu'il a acquis, a coup de dollars, car
nombreux etaient les competiteurs, l'exclusivite de
tous les films tournes par Miss Olive Thomas. M. L.

CONDOLEANCES

Notre ami et collaborateur, M. Jean Weidner, fonde
de pouvoirs de M. Edouard Louchet, notre Directeur,
et charge des services administrates du journal, vienl
d'avoir la douleur de perdre son fils, Edmond Weidner,
age de 8 ans. Nous ne pouvons que joindre nos sympa¬
thies emues a celles des nombreux amis qui ont tenu ii
conduire cet enfant jusqu'au champ de repos.

Toute l'amitie qu'a cree des annees de travaux com-
muns nous font prendre la plus grande part au chagrin
des malheureux parents, dans les tristes jours qu'ils
viennent de traverser.

PRENEZ NOTE

Les cinematograph.es « Harry » presenteront le 2 aout
au Cine « Max Linder », 24, boulevard Poissonniere,
a 10 heures du matin, les films suivants :

1° Le voyac/e de noces de Su:y (('Select-Pictures »;
2° Le Sacrifice sileneieux « Select-Pictures »;
3° Voyage aux lies Hciwai, aux Sandwich « Educa¬

tional-Film »;
4° A leavers le Japon « Educational-Film ».

AT. B. Toute personne n'ayant pas recu d'invitation
est priee de considerer le present avis comme en tenant
lieu.

Le distingue metteur en scene

DONELLY

met la derniere main au

" J\ez du Beau-Pere "
qui sera une petite merveille.
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AVIS

La. Societe Kodak, ii Paris, a l'honneur d'aviser sa

clientele qu'une certaine quantite de pellicule perforee,
negative et positive, de sa marque, et provenant de la
liquidation des stocks de l'armee americaine en France,
est actuellement sur le niarche. Cette marchandise
etant vendue par des intermediaires, nous declinons
toute responsabilite et n'accepterons aucune reclama¬
tion relative a la qualite de cette pellicule. Seul, le film
vendu par nos soins est convert de notre garantie.

RECTIFICATION

La « Location Nationale » nous signale qu'a la suite
d'une coquille, son spirituel film Folk Equipee, inter-
prete par Emmy Wehlen, a ete designe comme une.
«fine etude physiologique », c'esl « fine etude psycholo-
gique » qu'il faut lire.

11 y a la une nuance qui meritait d'etre sign alee. Elle
n'empechait, heureuseme.nl, jias ce film d'etre une char-
mante comedie jouee par une Ires delicieuse artiste.
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Le Tour de France du Projectionniste

Jura

252.713 habitants, 9 cinemas
Prefecture :

Lons-le-Saunier 13.927
Cinema-Theatre ■

Eden-Cinema (M. Masson Buck).
Sous-Prefectures :

Dole 16.294
Cinema Franco-Beige, rue Carou-

delet (Mmo Merken).
Cinema-Pathe, 8, avenue de Besan-

gon (Mmc Vagnc).
Poligny 3.921
Saint-Claude '12.02 2

Cinema du Casino (M. Ribatto).
La Fraternelle,« Cinema de la Mai-

son du Peuple », rue de la Povat
(M. J. Rennet).

Ghefs-lieux de canton :

1 Arbois 3.926
2 Arinthod 974
3 Beaufort L163
4 Bletterans 1.072
5 Bouchoux 907
6 Champagnole 3.785

Cinema-Pathe.
7 Chaumergy 501
8 Chaussin 1.147
9 Chemin 360

10 Clairvaux 983
11 Conliege 747
12 Dampierre 805
13 Gendrey 479
14 Moirans 1. 410
45 Montbarrey 316
16 Montmirey-le-Chateau 271
17 Morez 5.928

Familia Cinema Gaumont, 165, rue
do la Republique.

18 Nozeroy 553
19 Orgelet 1.455
20 Planches-en-Montagne 203
21 Rochefort-sur-Nenon 364
22 Saint-Amour 2.101
23 Saint-Julien-sur-le-Surau 632
24 Saint-Laurent-du-Jura ' 1.023
25 Salins 5.272

Cinema du TMdlre (M. Grcuaud).
26 Sellieros '. 1.209
27 Villers-Farlay 566
28 Voiteur 868

(15)
(26)
(19)
(13)
(12)
(31)

(16)
(19)
(11)
(25)
(17)
(15)
(14)
(?)

(13)
(14)
(10)

(50)

(19)
(16)
(19)
(18)
(24)

(13)
(12)
(19)

7.626
6.191
8.380
8.169
4.086

10.917

4.508
7.688
6.583
5.506
5.892
6.503
2.887
4.995
5.013
4.238

14.218

5.478
6.027
3.124
4.380
5.822
4.023
5.379
9.442

5.541
4.295
6.243

L'industriecinematograph ique n'est pqs.tres brillamrrient repre¬
sentee dans le departement du Jura- Esperons que viendra un jour

ou ces neuf cinemas seront vingt. On m'a dit q ue les postes cinema-
tographiques installes dans des patronages sont assez nombreux
etque les seances cinematographiquesqu'ony donne ne manquent
pas d'interet; elles ne sont pourtant composees que de films
documentaires ou voyages agr.dmentes de quelques comiques,
incomprehensibles parfois a cause des coupures qu'y fait une
rigide .censure qui ne badine pas avec le respect du aux vieux
prejuges de province. Parmi les films les plus applaudis,il en est
un, Les Heros de la Marne, dont on a garde un tres boil souvenir.
II est vrai que, fort bien jouee, e'est la comedie dramatique et
sentimentale par excellence.

LE CIIEMINEAU.

N. B. — Sans avoir l'intention de taquiner un monsieur qui,
pour se consoler de ses poutres cherche le brin de paille dans les-
yeux de ses confreres; constatons qu'il est aussi difficile de faire
du recensement cinematographique a Paris qu'en province. Et
pourtant, pas de train a prendre, de long voyage a entreprendre,
on n'a qu'a aller voir sur place et Constater de visu que certain
cinema transforme en garage pour automobiles depuis pres d'un
an, doit etre deduct d'une longue listc dont ce n'est pas laseule
crreur.

J

Cote

~D' OTS.
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LUNDI 28 JUILLET
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Cine-Location-Eclipse

Eclipse. — Insectes amusants, documentairc 125 m. cnv.
C. L. E. — Voyage de Noce de Boulot, comique 540
Moss: - La Beaute fugitive, grande scene dra¬

matique 1.290 —
HORS PROGRAMME

Transatlantic. — La Vedette Mysterieuse,
grand cine-roman en 12 episodes. 3e episode :
Parmi les Ruines 725 —

Agence Generale Cinematographique
L'Avion fantome, grand film en 12 episodes.

ler episode : Les Clauses d'un Testament 820 in. env.
2e episode : Aux Delices 820 —
Les Abeilles, documentaire 182
L'Epervier de Cerdagne, drame en deux parlies 610
Ambroise Coeur de Lion, comique 645
Le Fiacre vide, comedie en cinq parties 1.380 ■—r

MARDI 29 JUILLET
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert

Fox Film Corporation. — Coeur de Bandit,
drame 1.500 m. env.

Fox Film Comedy. — Mariage mouille, comedie
hlTplf»Q

Beacon Film. — Du Niagara a la Mer, plein air 150 m.
L. Aubert. — Aubert-Journal 150

(a 2 heures)

Super-Film Location
Super-Filni. — Maison de Danses au Far-West,

comedie dramatique 1.450 m. env.
Vedette-Film. ■— Fatty. Bistro, comique 700 —

Comptoir CinALocation Gaumont
Gaumont-Actualites n° 31, actualite. 200 m. env.

Pallas-Paramount Pictures. Exclusivity Gau¬
mont. — Sandy le Vagabond, drame 1.410 m. env.

Hotel de la Gare, vaudeville 612 ■—

Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite.

(a 2 heures)

L. Van Goitsenhoven (Belgica)

MutnrrfiFilm. — Un Scandale a New-York,
comedie dramatique 1.360 m. env.

Albion. — Campagne Napolitaine, plein air 70 —

Neptune Film. — Kronprinz dechu, dessins
animes 130 —

-s-

Cinematographes Harry
American C°. — Mary, le Petit Mousse, comedie 1.500 m. env.
Bidoche et Filochard au Concours de Bebes.

comique 320 —
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MERCREDI 30 JUILLET

Au PALAIS DE LA MUTUALITfi, 325, Rue Saint-Martin

(a 9 h. 1/2)

Pathe- Cinema

.200 m. env.

600

250 —

200 —

Pathe. — Abnegation, drame,
Mack Sennett Comedies, Pathe, Eilileur. —

La Femme Scheriff, comedie
Service cinematographique de I'Armee. — Les

Mutiles aux Champs. Le Jardinage, ploin air
Pathe. — Strasbourg, plain air

IIORS PROGRAMME

Pathe. — Par Amour. 5C episode : La Cle de
Platine, serie dramatique 600 m. env.

Pathe-Journal. 200 —

-*•

(a 2 heures)

Union Eclair"

Eclair. —'Le Mystere de la Villa Mortain.
cine-dramatique 1.450 m. env.

Transatlantic. — Theodore ne decouchera plus,
comedie 300

Eclair. — Eclair-Journal n° 31 200

Phocea-Location

Commonwalth. — 10 Minutes au Music-Hail.
Magazine n° 1 380 m, env.

First n° I. — Lumiere interieure, drame 1.590
Phocea. — Si ce n'est Lui. comique 350

La Location Nationale

Le Livre vivant de la Nature. — Cygnes et
Echassiers. documentaire 190 m. env.

Metro. — Miss Mac Chesney, comedie dra
matiquc

King Bee.- Billy, Patissier, comique
.150 m. env,
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